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r a*t* des sceaux a fait signer m
^ITJ de A République un mouve-

pmîTdiei*ire, dans lequel nous remar-
££le ferment de plusieurs hauts
* J, a« d'Algérie contre lesquels les
SslXsmlient une violente cam-

pagne. _

n eéntnl Zédè, gouverneur de Lyon,
o itè< nommé membre du conseil supérieur
}. ,. guerre et maintenu dans son grade

de
 commandant du 14- corps.

Puis a, été choisi pour théâtre des né-
gociation* de paix entre l'Espagne et les

Mtats-Vuis. ^ __.,_^ ._

LaCoursa â ia Mort
Aux maladies nouvelles, il faut

des noms nouveaux; le mot « spor-
tomanie » doit donc prendre place
dans la langue à côté de la morphi-
nomanie, de l'éthéromanie et des
autres monomanies qui conduisent
leur homme à la maison des fous.

Sportomanie — non pas sport —
cette course vélocipédique de 72
heures, cette' rage de tourner en
rond dans une piste pendant trois
jours pleins, sans trêve ni repos,
pour l'amusement féroce dé quel-
ques gâteux.

Le beau spectacle vraiment !
D'un côté quinze ou vingt cham-

pions de la badàuderie courbés dis-
gracieusement sur leurs selles,
fixant pour tout horizon le maca-
dam, aveuglés par les réverbéra-
tions du soleil qui leur fond le crâne,
suants, soufflants, enragés de l'uni-
que pensée de courir et virer pen-
dant trois fois un jour et une nuit.

De l'autre, un public de Romains
de la décadence suivant distraite-
ment cet ennuyeux spectacle en
s'épongeant le front sur une chaise,
abrutis par l'implacable chaleur
estivale, écœurés de ce stupide tour-
noiement sur place, et ne trouvant
d'instants amusants que ceux où les
coureurs, vaincus par la fatigue,
gagnés par la folie, tombaient de
leur machine.

Il pleuvait de l'ennui à cette
eourse monstrueuse, et le public
aurait démoli les barrières s'il n'eût
été récompensé de loin en loin de
son attente magnanime par quelque |
incident peu banal, comme une
ophtalmie, une insolation, un cas
foudroyant d'asphyxie.

Un coureur s'abat épuisé et se re- |
lève fou, brandissant un parapluie, !
chantant des extravagances. Bravo!

Un second s'imagine que l'on tire
sur lui les coups de pistolet qui
comptent les heures qu'il ne compte
Plus. Un autre croit que sa bicy-
clette écrase des pétards dont le \
jeu lui mange les mollets. Très drô-
je, moins cependant que l'épisode
°-e ce singe de la bécane qui
saute brusquement sur un arbre
dans lequel n a cru voir des fruits
rafraîchissants.

L'aliénation mentale éclaircit peu
iPfu les rangs des recordsmen, et
lûopital en reçoit quelques-uns,
comme cet Américain succombant
a la lassitude atroce de vingt-quatre
fleures d'efforts, après avoir espéré
couver dans les deux mille cinq
iranes du prix le moyen qu'il n'avait
Pas de dîner au bout de trois jours .
ta n 'avait pas un sou pour s'ache-
JJP du pain, cet homme. Qu'on dise
aPres cela que rien ne le forçait à
=Uûir cette épreuve terrible et qu'on
«imposerait pas à des forçats sans
?Ue toute la presse qui se pâme
u aise s'indigne de cette infamie.

n Un ne « forçait » personne à s'ex-
Pjser à la mort ou à la folie à la
poursuite du mirage décevant du

jj« e non > mais sans Que la P°-
tjce qui protège les animaux s'en

ai n ue le moin s du monde, on
nH pr°P°se une prime à la folie,
MQe récompense à l'asphyxie.
« on 1 • J interdira en France les
tovaKi as del muerte », on sera pi-
nnnt i>uautaureau > sans entrailles
Ci omme exténué à plaisir
T? la course à la mort.

*; agonie de la bête au moins ne

l'anWiUe ^ uelciues moments, et
oSe

malse défend : l'homme se sui-

organli
 tra

L
ner au cabanon les

^ la d^l
eu
J s de ce spectacle odieux
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 humaine, de l'a-tlSSeDle
nt des foules qui cherchent

leur volupté dans l'horreur des ago-
nies.

Car autant peut plaire légitime-
ment le sport qui rend aux névro-
sés le sentiment de la vie au grand
air, qui lance de beaux jeunes gens
à travers des paysages de nature
parlant à l'âme et éveillant d'autres
impressions que les pages décolo-
rantes des romans, qui refait aux
épuisés du sang, des muscles, des
poumons, autant écœure cette spor-
tomanie lamentable qui couche sur
un guidon des singes de l'espèce,
déforme les corps, déprime les cer-
veaux, use les muscles, tue la vîe.

En vérité, les professionnels de
la badàuderie sportive sont en train,
si l'on n'y prend garde, de rui-ier par
le ridicule — auquel ils ajoutent
maintenant l'odieux — une mode
française qui avait sa beauté.

Même à ceux qui aimaient la gri-
serie de la pédale dans le cadre de
la nature, l'ivresse lourde du vélo-
drome n'inspire plus que du dé-
goût, et il faudrait peu d'exhibitions
comme celle de la course de 72
heures pour tuer en France les
championnats.

Au surplus, la perte serait mince,
et si pour un champion nous devons
avoir vingt Français éçlopés ou
idiots, à bas les. championnats, et
vive la promenade de famille, la
tête plus haute, la poitrine plus
droite offerte à la brise saine, lèlong
des grandes routes que bordent les
auberges ressuscitées du bon vieux
temps I

CARTEL. '
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CALENDRIER

Mercredi 17 août. — 230- jour.
Lever du soleil, i h. 58 ; toucher. 7 h. 9 .
Lune, N. L.

Sainte Hélène.
Sainte Laure.
En Egypte, grande fête du Nil.
1896. — « France. » — M. Félix Faure s'em-

barque sur le « Polhuau » qui doit le conduire
à Cronstadt.

Au moment de ssn départ de Paris, une
bombe anarchiste, ou soi-disant telle, fait ex- .
plosion, sans d'ailleurs faire de mal à per-
sonne.

LE TEMPS

Hier à sept heures du matin le thermomètre
était aussi élevé à Nice (35 J que sur le nord de
l Algérie, et dans le milieu de la journée il a
fait plus chaud sur le centre de la France [Li-
moges 37 J que sur l'Espagne et l'Italie (Rome
(33 j.

Quant à la pression elle a un peu augmenté
depuis hier sur le nord-ouest et le sud-est du
continent ; la situation est instable, néanmoins
le temps semble devoir être encore beau et très
chaud.

LE CYCLE ÉLECTORAL

L'année 1898 a été marquée par deux séries
d'élections qui ont mis en mouvement la tota-
lité du corps électoral : les élections législatives
des 8 et 22 mai derniers pour le renouvellement
intégral de la Chambre des députés, et les élec-
tions des 31 juillet et 7 août dernier pour le re-
nouvellement par moitié des conseils généraux
et des conseils d'arrondissement .

La série est close pour l'année actuelle, mais
les années suivantes vont avoir aussi leurs élec-
tions.

Le système constitutionnel de la France est
tel, en effet, qu'il ne peut guère se jiasser d'an-
née qui ne coïneide avec le renouvellement par-
tiel ou total d'une catégorie des corps électifs
dont l'ensemble constitue l'organisation du
pays.

Ces élections se répartissent généralement sur
une période de quatre années, formant ainsi un
cycle complet qui recommence régulièrement à
l'exviration de chaque période.

Ainsi un cycle nouveau va commencer l'an-
née prochaine ; nous aurons successivement :

V En mai 1899, le renouvellement intégral
des conseils municipaux de soutes les commu-
nes de France, y compris Paris ;

2- En janvier 1900, le renouvellement partiel
du Sénat pour la série des départements allant
de l'Orne à l'Yonne ;

3- En juillet 1901, le renouvellemant de la se-
conde moitié des conseils généraux et des con-
seils d'arrondissement ;

i- Enfin en mai 1902, le renouvellement inté-
gral de la Chambre des députés.

Ajoutons que ce cycle sera complélé cette fois
par l'élection du présideut de la République,
dont les pouvoirs expirent le 17 janvier 1902.
Aux termes de la Constitution, l'élection prési-
dentielle devra se faire au moins un mois avant
l'échéance légale, c'est-àdire en décembre 1901 .
De sorte que c'est la Chambre actuelle qui,
quelques mois avant la fin de ses pouvoirs, de-
vra participer au Congrès.

LA « JUSTICE SOCIALE »

Nous lisions, il y a quelques jours, chez notre
excellent confrère, le « Journal de l'Ain », et à
propos de la passionnante question de l'Ecole
normale de religieuses, que la « Justice sociale »,
journal de notre ami, l'abbé Naudet, avait cessé

de paraître.
Cette information nous surprit, d'autant plus

que nous avions reçu la veille le numéro heb-
domadaire de la a Justice soeiale », lequel, ma
foi, avait l'air de se porter très bien et ne de-
mandait qu'à continuer.

M. l'abbé Naudet nous écrit, d'autre part,
pour nous prier de démentir la nouvelle et nous
annoncer sa ferme intention de poursuivre le
bon combat démocratique.

Voilà ses chauds partisans rassurés.

UN CABLE DE BREST A NEW-YORK

Le « Journal » dit à propos de l'achèvement
de la pose d'un second câble français entre
Brest et NeivYork :

a Nous avons vu, au cours de la dernière
guerre, l'importance des câbles et combien gra-
vement le gouvernement espagnol était gêné
par le manque de nouvelles. Que serait-ce si
l'Angleterre se trouvait aux prises avec la
France ? La puissance politique et commermale
de l'Angleterre réside, non seulement dans la
persistance de ses hommes d'Etat et de ses com-
merçants à poursuivre le même but, mais en-
core daus là rapidité, la multiplicité et la pré-
cision des informations.

« Le nouveau câble français de Brest en
Amérique prouve que le gouvernement a enfin
compris qu'il fallait inaugurer une ère nouvelle,
et cela pour le plus grand bien de la France. »

. UNE LIGNE D'AUTOMOBILES.

L'administration des ponts et chaussées vient
d'autoriser la création d'une ligne d'omnibus
automobiles. La première ligne sera, croyons-
nous, celle de Toulon à Hy ères par la Garde.

Les omnibus automobiles sont admirable-
ment bien aménagés. Toulon sera ainsi une des
premières villes de province à posséder un
moyen de traction aussi fin de siècle.

  - *•

SERVICES TELEGRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPË6IAIKI

DÉPLACEMENTS MINISTÉRIELS

Parts. — M. Vailé, poas-senrétaire
dEtat â l'Intérieur, quittera Paris cette
après-midi pour aller présider à Reims
le banquet des mutualistes. M. Vaïlé sera
de retour à Paris demain.

M, Màruéjouls quittera Paris ce soir
pour se rendre dans l'Aveyron.

LOCKRÛY A CHERBOURG
Paris. — La visite de M. Lockroy à

Cherbourg est annoncée pour samedi pro-
chain .

La préfecture maritime fait des prépa-
ratifs pour recevoir le ministre de la ma-
rine.

LÉGION D'HONNEUR
Paris. — M. Brisson, ministre de l'in-

térieur, a fait sigaer ce matin au conseil
des ministres, par M. Félix Faure, un
décret aux termes duquel sont nommés
oa promus dans l'ordre national de la
Légion d'honneur :

MM. Armand Basset, secrétaire de la
rédaction du Progrès de Lyon ; Clapot, du
Lyon Républicain ; Paul Degouy, de l'E-
cîaireur de l'Est; Gariel, du Petit Méri-
dional : Barbier, de l'Agença Haras, à
Paris ; Wiei, du Petit Parisien.

LES WARRANTS AGRICOLES
Paris. — L'Officiel a publié dans so»

numéro du samedi 13 août, le décret
complémentaire de la loi sur les war-
rants agricoles. Le décret est contresi-
gné par MM. Sarrien et Viger.

Le garde des sceaux a envoyé aujour-
d'hui une circulaire aux procureurs gé-
néraux, à Pellet de leur donner des indi-
cations sur des questions de détail qui
pourront être soulevées par l'applica-
tion de la nouvelle loi. De son côté, M.
Viger doit faire envoyer par la direction
d» l'agriculture une circulaire à ses agents
et professeurs départementaux et spé-
ciaux d'agriculture poar leur donner con-
naissance de ces instructions.

LE COMPROMIS AUSTRO-HONGROIS
Vienne. — La récente conférence de

l'empereur et de &es ministres paraît
avoir eu des résultats plutôt favorables
au cabinet hongrois qu'au cabinet autri-
chien.

LA TURQUIE EN CRÈTE
Constàntinsple. —

 l
 Les' ambassades de

France, d'Italie et'd'Angleterré ont" com-
muniqué à leur tour la réponse donnée
par leur gouvernement à la demande de
la Turquie sur le remplacement des gar-
nisons turques en Crète.

Les puissances refusent, déclarant
qu'elles ne peuvent pas changer le? ins-
tructions déjà données aux amiraux.

 ——« j 1 : " |

OOM3E1L DES BVSB^ggSTRSS
Paris. — Un conseil des ministres

s'est réuni ce matin à l'Elysée sous la
présidence de M. Félix Faure.

Mouvement judiciaire

Le garde des sceaux a fait signer un
mouvement judiciaire concernant la
cour de cassation et les cours d'Agen
et de Bordeaux.

Le Conseil s'est longuement entre-
tenu des questions algériennes et des
réformes d'ordre administratif à ap-
porter au fonctionnement actuel des '
services.

La paix hispano-américaine

M. Delcassé a donné lecture des dé-
pêches par lesquelles S. M. la reine ré-

gente d'Espagne et M. le président
Mac Kinley ont remercié le président
et le gouvernement de la République
des bons offices qu'ils ont prêtés, tant
aux Etats-Unis qu'à l'Espagne.

Les gouvernements de Madrid et de
Washington voulant donner à la Fran-
ce un témoignage de haute estime et
de confiance, ont fait choix de Paris
pour les négociations de la paix.

Le budget de 1899
Le ministre des finances a entretenu

le Conseil des conditions de l'abaisse-
ment du budget de 1899.

Le Conseil des ministres, conformé-
ment à la loi du 7 août 1897, a fixé
comme suit les primes qui seront al-
louées aux sucres indigènes et colo-
niaux français déclarés à partir du pre-
mier septembre 1898, pour l'exporta-
tion :

I • • catégorie : sur 100 lcllog. de raf-
finés, 2 fr. 42 ;

2- catégorie: sur 100 kilog. de raffi-
nés, 2 f. 77 ;

3* catégorie : sur 100 kilog. de raffi-
nés, 3 fr: 11.

Le décret conforme a été soumis à la
signature du président de la Républi-
que.

La catastrophe de Lisieux
, M. Tiilaye a fait connaîtreîles résul-
tats de ses . premières recherches sur
les causes de l'accident de Lisieux.

II a fait signer un décret réorgani-
sant le comité consultatif des chemins
deferi -.

Nominations dans l'armée

Le ministre de la guerre a fait signer
un décret nommant membre du con-
seil supérieur de la guerre le général
Zédé, maintenu à la tôte du 14; corps
d'armée.

Le général Duchesne a^ été nommé
membre du censeil supérieur de la
guerre, en remplaement du général do
France qui a pour successeur, à la
tête du 1" corps d'armée, le général
Jannerot, commandant la 14' division
d'infanterie et les subdivisions de
Bourg et de Belley.

Décorations
Le conseil s'est en outre occupé des

décorations du ministère de l'intérieur.
Les croix de ehevaliers réservées à la
presse sont au nombre de six, dont
quatre au titre d3 la presse départe-
mentale et deux à la presso parisienne.
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Mouvement Judiciaire
Paris. — Voici le mouvement judi-

ciaire qui a été signé ce matin au con-
seil des ministres :

Sont nommés conseillers à la cour
de cassation :

M. Lasserre, premier président de
la cour d'appel d'Agen, en remplace-
ment de M. Bressel, admis à faire va-
loir ses droits à la retraite.

M. Duval, avocat général près la
cour de cassation,en remplacement de
M. Pradines, désédé.

M. Duboin, procureur général près
la cour d'appel de Greneble, est nom-
mé avocat général près la cour de cas-
sation, en remplacement de M. Duval,
nommé conseiller à la même cour.

Sont nommés procureur général
près la eour d'appel de Grenoble, M.
Dubuc.procureur près dô|la cour d'Al-
ger, en remplacement de M. Duboin,
nommé avocat général.

Procureur généra] près de la cour
d'Alger, M. FoUrniez, procureur de la
République près le tribunal de Lille ;

Premier président de la cour d'ap-
pel d'Agen, M. Broussard premier pré-
sident de la coUf d'appel d'Alger, en
remplacement de M. Lasserre.

Premier président de la cour d'appel
d'Alger, M. Ducroux, président de
Chambre à la cour d'appel de Greno-
ble.

On sait que la députation antisémite
d'Algérie avait demandé le déplace-
ment d'un certain nombre de magis-
trats ouvertement accusés de favori-
tisme envers l'élément 3uiL

Le mouvement que nous publions
ci-dessus semble lui donner presque
entièrement satisfaction.

Il reste à savoir si les nouveaux ti-
tulaires des postes algériens seront à
la hauteur de leur nouvelle situation.
_ ,,, +- r—

L'Affaire Dreyfus
La cinquième de Jaurès

. Dans la Petite République, M. Jau-
rès déclare, ce matin, que M. Ester-
hazy est le véritable auteur du borde-
reau pour lequel Dreyfus a été con-
damné, et le véritable traître appointé
par l'Allemagne pour livrer les secrets
de la défense nationale.

M. Jaurès raconte comment, de;
même que le bordereau était parvenu
au ministère, en octobre 1894, coupé
en moreeaux, la lettre de M. Schwarz-
koppen à M. Esterhazy y parvint, en'
mai 1896, coupée en morceaux, et pa*r
les mêmes voies que le bordereau met-
tant en éveil M. Picquart.

Il raconte également comment M.

Picquart ouvrit une enquête, comment
les charges contre M. Esterhazy s'ag-
gravèrent des renseignements recueil-
lis sur sa vie privée,enfin comment les
lettres de M. Esterhazy, soumises aux
deux enquêteurs, MM. Bertillon et du
Paty de Clam, furent reconnues par
ceux-ci comme étant de l'écriture du
bordereau.

Mais aussitôt les bureaux de la guer-
re, avertis, décidèrent de marcher con-
tre la vérité et terrorisèrent les minis-
tres et la Chambre.

« En tout cas, conclut M. Jaurès,
l'effort de M. Picquart pour démontrer
l'innocence de Dreyfus n'a pas été vain;
car, dès maintenant, il est démontré
que le bordereau sur lequel a été enn-

 damné Dreyfus est d'Esterhazy. De-
main, j'en donnerai la preuve.

L'incitiont. Judfci

Paris. ~~ M. Flory,-. juge d'instruc-
tion, a entendu cet après-midi M. JfJ-
det qui est resté uns heure environ
dans le cabinet du iugâ ,s

-M-. Flory a asnoBco à M. Judct que
par commission rogatoira il avait
chargé les parque! s d'Alger et de Tou-
louse de s'assurer de la véracité des
faits publiés par le Petit Journal,

Une déclaration cie M. Clemenceau

M. G!éme:iceaa fait, dans l'Aurore, la
déclaration suivanie :

Le général Billot m'a fait dire, par
un officier supérieur, au plus fort du
bruit déchaîné par la..... brochure « J'ac-ï
cuse » :

1- Que, sur son honneur, . il tenait
Dreyfus pour coupable ;

2: Que, dans l'affairé du jugement, le;
général Mercier n'a fait que des sotti-
ses;

3 - Que lui, Billot, s'y serait pris au-j
tremënt et qu'il se serait débarrassé de
Dreyfus, en l'envoyant dans un endroit
d'où il ne serait pas revenu ;

4 - (Ici un renseignement .sur l'état
de notre défense que je m'abstiens dé
reproduire) ;

5' Qu'il attendait de moi que je lui
donne un coup de main pour en Jflnir
avec les juifs ;

Je n'aurais jamais rien dit de cette
histoire, si la lâcheté de nos gouver-
nants ne nous avait mis au point de ne
plus rien ménager.

Je m'abstiens provisoirement de tous
commentaires sur cette communica-
tion officieuse, que j'affirme sur l'hon-
neur avoir reçue textuellement dans la
forme sus-énoncée.

L'affirmation du général Billot rela-
tive à la culpabilité de Dreyfus m'a peu
touché.

Tout ce que je veux retenir, aujour-
d'hui, c'est que le général Billot blâ-
mait surtout le général Mercier d'avoir
fait de l'illégalité en forme de loi, et
trouvait plus simple de faire massacrer
les gens, sans ombre d'une forme de
justice.

 , <>„_—__—"1 L-

M lettre de M. Brmietière

Le Siècle avait manifesté le désir de
savoir ce que M. Brunetière pensait du
défenseur de Calas. La réponse ne
s'est pas fait attendre.

M. Brunetière explique, dans une
longue et intéressante lettre, que cet
intellectuel de Voltaire a toute sa vie
professé un grand mépris pour la ca-
naille, c'est-à-dire le peuple.

Il n'était pas un partisan très con-
vaincu dé la tolérance. « Je suis fâché,
disait-il un jour à prop»s de Vanini,
dont il lisait les oeuvres, qu'on ait cuit
ce pauve Napolitain. »

N'était-ce pas à la veille de l'affaire
Calas qu'il écrivait à d'Argental :

« Le monde est bien fou, mes chers
anges. Pour le Parlement de Toulouse,
il juge : il vient de condamner un mi-
nistre de mes amis à être pendu^ trois
gentilshommes à être décapités et cinq
ou six bourgeois aux galères : le tout
pour avoir ehanté des chansons de Da-
vid. Ce Parlement de Toulouse n'aime
pas lés mauvais vers. » Quels cris d'in-
dignation ne pousserait-on pas si c'é-
tait dans un écrivain du siècle de
Louis XIV, qu'on retrouvât une sem-
blable phrase !

Voltaire n'intervient en faveur de
Calas que quand il se sent soutenu par -
l'opinion de toute l'Europe et qu'il juge
le moment opportun « pour deve-
nir l'idole de ces faquins de hugue-
nots. »

Mais c'était surtout une occasion uni-
que d'écraser l'infâme.

Plus tard, à propos du procès de
réhabilitation de Lally-TolJendal, il
écrit à d'Alembert ; « Vous souciez-
vous beaucoup du bâillon de Lally et
de son gros cou, que le fils aîné de
M. l'exécuteur a coupé fort maladroi-
tement pour son coup d'essai ? »

M. Brunetière termine ainsi sa let-
tre :

« Aujourd'hui, je suis moins sûr
qu'autrefois de l'innocence de Calas ;
et, toute question d'erreur judiciaire
étant une question d'espèce, M ne
crois pas à l'erreur judiciaire dans l'af-
faire Dreyfus. »

M. Yves Guyot est-il satisfait ?

H1SPAN0-A.VIRRH:A!M'

CONTHB-Tf IWF-8

Madrid, —- On est très cenirarié. à
la.suite de la capitulation de Manille
parce que le gouvernement avait in-
formé les généraux Augusti et Jaade-
nès qu'il négociait la paix et les avait
priés avec instance de prolonger la ré-
sistance jusqu'après la signature du
protocole pour ne pas empirer la situa-
tion de l'Espagne dans les futures né-
gociations qui devront déterminer la
forme d'administration espagnole aux
Philippines.

Le ministre de la guerre avait re-
levé le général Augusti de sa charge
en raison du ton de ses dépêches qui
semblaient indiquer qu'il avait l'inten-
tion de rejeter snr le gouvernement la
responsabilité des événements.

La dépêche du maréchal Blanco
offrant sa démission indique qu'il ne
croit pas devoir se charger de prési-
der à l'évacuation de Cuba parce qu'il
a toujours exprimé une opinion favo-
rable à la résistance

Le gouvernement lui a répondu de
rester à son poste. Le conseil des mi-
nistres d'hier soir ne s'est pas occupé de
la convocation des Cortès. M. Sagasta
est d'avis qu'elle est inopportune, et
qu'en convoquant les Cortès mainte-
nant pour des débats stériles sur le
protocole, .tout serait à; recommencer
dans quelques semaines pour l'appro-
bation .du.traité définitif.

ta FIÈVRE JAUNE

Washington. •— On annonce de
Noritcâritz que les six transports ar
rivés de Santiago sont infestés.

La Grande Duchesse & qu'aire cas de
lièvre arbora- et un' .certain nombre de
cas suspects,

Le chirurgien général signale 3 cas
de lièvre à Rey Weist. L'administra-
tion de l'hôpital maritime a envoyé un
délégué pour prendre des renseigne-
ments sur les faits signalés et des me-:

 sures ont été prises pour prévenir
l'extension du fléau.

On espère y arriver facilement en
raison de la position isolée de Rey-
Weist.

ASUircAXDQ

Hong-Kong. — Le bruit court que
les autorités américaines ont éprouvé
de grandes difficultés avec les troupes
d'Aguinaldo qui se sont mutinées et
ont attaqué les Américains dans leurs
tranchées, à la suite du dépit qu'elles
ont éprouvé de ne pouvoir participer
aux bénéfices de la prise de Manille.

L'AMIRAL CERVEKA

New-York.— L'amiral Cervera a re-
çu l'oidre de s'embarquer pour l'Es-
pagne par le premier navire en par-
tance, quelle que soit sa nationalité.

UN SERMON PATRIOTIQUE
Paris. — Hier, à Notre-Dame, a été

célébré le service anniversaire de la
bataille deGravelotte.

Le Père Feuillette, dominicain, est
monté en chaire II a pris ce thème
pour sermon : « L'armée est l'école de
la discipline et de l'honneur. La disci-
pline et l'honneur ne peuvent se sépa-
rer de l'idée de religion. »

Tout l'auditoire était suspendu aux
lèvres de l'orateur, exaltant l'honneur
militaire, rappelant la parole de Fran-
çois L-, après Pavie : « Tout est perdu
fors l'honneur. »

Et en définitive, s'est écrié le Père
Feuillette, mieux vaut la défaite avec
honneur, que la victoire avec des dé-
pêches falsifiées. »

A ces paroles, de longs applaudisse-
ments ont éclaté sous les voûtes de
Notre-Dame. Le fait ne s'était jamais
produit. c

  — ,

la Catastrophe k lin
i , .

Obsèques des victimes
Lisieux.-— Les obsèques des victimes

de la catastrophe de Lisieux ont eu
heu ce matin.

L'Hôtel de Ville et l'église étaient
tendus de draperies noires. Tous les
réverbères étaient allumes et voilés de
crêpe. Les magasins étaient fermés
sans exception.

Le premier char contenait le corps
de Mme Contera, le deuxième celui de
Mme Dubois, le troisième celui de M.
Lelièvre, le quatrième celui de M. Al-
louard, le cinquième celui de Mme
Pluchard, le sixième celui de Mme
Vauro, le septième celui de Mme Lé-
vêcme.

Dans l'assistance, le chef de cabinet
du ministre des travaux publics, le pré-
fet du Calvados, le sous-préfet, le se-
crétaire général de la Compagnie de
l'Ouest, les ingénieurs, des délégations
des autorités civiles et militaires, etc
chaque char funèbre était décoré de
Heurs. En outre, des couronnes offer-
tes par la vifle de Lisieux et par les dif-
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férents quartiers de la ville étaient 1
portées à bras.

 f

Après la cérémonie funèbre, le cor-
tège s'est dirigé vers la gare ou des dis- <
cours ont été prononcés par le préfet, •
le maire, te secrétaire général de la
Compagnie de l'Ouest qui a fait l'éloge
de la population de Lisieux et a remer-
cié au nom de la Compagnie les sœurs
de l'hôpital, les médeeins de la ville et
le 119' régiment d'infanterie de leur ;
concours.

La cérémonie s'est terminée à 2 h., i
sans incident.

—  I
LE

Maufmge du * lapérouse >
Paris. — Voici les renseignements que

le ministre de la marine a reçu au sujet
du naufrage du Lapérouse qui, comme
on le sait, s'est perdu à Fort-Dauphin :

Le naufrage a eu lieu le !• août. Le
Lapérouse qui portait le guidon du capi-
taine de vaisseau Huguet. commandant la
division navale de l'Océan Indien, avait à
bord le général Gallieni en tournée dan»
le sud-est de Madagascar. Il était mouillé
sur deux ancres en rade de Fort-Dauphin
lorsque éclata un raz de marée. Malgré
les précautions prises immédiatement par
le commandant, les chaînes des deux
aucres cassèrent ; la troisième ancre lut
mouillée mais la chaîne eassa égale-
ment. Le croiseur fut jeté peu après à la
côte par le travers et s'échoua nrisô.
L'équipage se montant à 270 hommes fut
complètement sauvé.

Le d'EUaing ira remplacer le Lapé-
rouse à Madagascar; Il sera fprocédé dans
quelques jours à la nomination d'un nou-
veau commandant de la division de l'O-
céan Indien. C'est le commandant du
Fabert qui, provisoirement, fait l'inté-
rim, ,

D'autre part, on réussit à sauver tout le i
matériel, les vivres et l'artillerie se com- ,
posant de 14 pièces.

Le Lapérouse était un vieux croiseur ,
en bols datant de 1878 et qui devait être <
condamné prochainement. Sa vitesse n'é- i
tait pas trop faible et pouvait aller facile- -
ment à 14 nœuds. i

M. Lockroy a télégraphié hier au com-
mandant Huguet de rentrer immédiate-
ment en France et de ne laisser â Mada- I
gascar que les officiers et les hommes de
son équipage strictement nécessaires
pour garder et conserver, le matériel
sauvé, :

Le commandant Huguet, â son arrivée {
en France, aura, suivant les stipulations i
du code maritime, à répondre devant un '
eenseil de guerre de la perte d« son na- ,
vire. Il avait pour second le capitaine de
frégate Boyer, et pour adjudant de divi- t
sion le lieutenant de vaisseau Louët.

En outre, le ministre de la marine a
télégraphié au capitaine de frégate Boni-
fay, commandant du Destin, q«i était „
dernièrement dans ie.s eaux de La Ha-
vane et représente la France à Québec à >
l'inauguration du monument de Cham- ï
plain, de rentrer avec son navire ea
France dès les têtes passées.
—^ — —

U ni de la cathédrale de ibis i
Blois. — L'enquête faite au sujet du

 G

vol signalé hier à la cathédrale de 8
Blois a permis d'établir que les mal- a
faiteurs ont pénétré par une fenêtre en ~.
réparation donnant sur l'avant-cour
de l'évêché. Les portes donnant accès 1
dans la sacristie étaient fermées à dou-
ble tour, mais elles cédèrent aux pe-
sées des bandits qui, après avoir pris
soin de fermer la porte du couloir in-
térieur conduisant au palais de l'Eve- n
ché, fouillèrent les placards et les ti-
roirs qui contenaient l'argent de la Fa-
brique. Ils emportèrent trois calices
en argent, deux en vermeil, une croix
de chanoine. *

Restait un ciboire en or rempli ^
d'hosties a l'occasion de l'Assomption .

 G

Les voleurs ne touchèrent pas à ce ci-
boire ni aux hosties. Ne pouvant dé- *j
visser le pied d'un calice, ils le brisé- j;
rent et emportèrent la coupe en ver- ^
meil, puis ils reprirent le chemin par «j
lequel ils étaient venus. „

On présume qu'ils ont enveloppé les \
objets dans un manteau de deuil qu'ils
ont également enlevé.

LA GUERRE AU SOUDÂT !
 e

Londres.—- Les troupes anglaises du
Soudan ne rencontreront pas beaucoup s
d'obstacles jusqu'à Ondûrman, niais
les troupes du khalife feront sans
doute un effort suprême pour arrêter
la marche en avant des envahisseurs,
Le sirdâr lancera contre Ondurman
23.000 hommes dont 8.000 Anglais ac-
compagnés d'une puissante artillerie.

Il n'est pas douteux que cette place
soit prise.

Cette victoire terminera pour ainsi
dire la guerre au Soudan.

LESCÀDBB PB MORD A D1KBMUB

Dunkerque.— Ce matin s'est effectuée
pour la première fois, l'entrée dans le
port de l'escadre du Nord. Les petits bâ-
timents qui hier à 6 heures avaient quitté
Le Havre, étalent signalés ce matin à
quelques milles du port.

A 10 h. 1]2 les torpilleurs du port et les
torpilleurs de haute-mer se rendaient au
devant de l'escadre . Ls torpilleur Man-
gini entre le premier à 11 heures par l'é-
cluse Taysïam. A 11 h. 50, le Catinat,
suivi du cuirassé garde-côte le Valmy
pénètre également dans l'écluse. Le croi-
seur-cuirassé Pothuau entre a son tour.
Il est midi 10. Une foule énorme massée
sur les quais et la jetée acclame les na-
vires aux erix de : «Vive la République I
Vive la Russie ! » cris auxquels l'équi-
page répond par des hourrahs enthou-
siastes. Les navires vont alors se placer
le long des hangars afin de laisser suffi-
samment de place aux autres navires de
l'escadre, lesquels, précédés de l'&per-
vier, effectuent à midi e demie leur en-
trée dans le port sans incident.

Le Masséna et le3 autres navires de
l'escadre n'arriveront que demain à deux
heures.

UNE VILLE EN FEU
Lorient. — La ville de Concarneau

brûle depuis hier soir. L'amiral Ménard
sollicite immédiatement l'envoi de tous
les secours disponibles. Il a envoyé ce
matin le stationnaire Candam et trois tor-
pilleurs avec un détachement de mate-
lots et des pompes.

On sait que la ville de Concarneau est
presque entièrement construite en bois.
Un atelier de salaisons a pris feu et l'in-
cendie n'a pas tarsté à se propager. A 7
heures, la partie ouest de la ville n'est
qu'un immense brasier. Les pompiers
sont Impuissants à arrêter les progrès du
fléau.

 —»

lou¥ Elles Bhremf
Grand inoandie à Saint-Pétersîraurg

Saint-Pétersbourg. — Un grand incen-
die s'est déclaré samedi matin, dans un
moulin à vapeur de Novgorod. Le feu ne
tarda pas à progresser et bientôt plu- <
sieurs fabriques, chantiers et 80 maisons
ont été réduites eu cendres. Quatre ou- i
vriers et un pompier ont été blessés. 1

Les dégâts sont évalués à 1,500,000 rou- i
blés. <

Navire échoué !
Quiberon. -r- Le courrier de Balle-Me

s'est échoué par un bro.uillard épais. ]
Les six passagers qui le montaient ont >

été sauvés par un canot de la société cen- <
traie de sauvetage des naufragés. l

Une mine incendiée :
krras, — Un incendie a détruit les ou- '

vrages extérieurs de la fosse n* 7.des mi- J

ces de l'EscarpelIe et a menacé même les J
ouvrages situés au fond de la mine.

Aucun accident de personnes. Les dé- '
gâts matériels sont assez élevés. <

k Fraie ÉlriiailiEûMi j
APPEL AUX INDUSTRIELS <

Ncas recevons la lettre suivante que nous \
nous faisons un plaisir d'Insérer :j£a c

Valdes-Bois, le 12 août 1898-
Monsieur, c

Permette? moi de vous envoyer en i
communication la copie d'une lettre c
qui a été adressée à un industriel
chrétien de mes amis. (*

Cette lettre répond aux objections '
qui ont déjà été formulées sur la parti- j
cipation des ouvriers à un pèlerinage i
coûteux comme temps et comme ar- c
gent. i

Je suis persuadé que vous serez
frappé des graves motifs développés l

dans ces pages. £

Nous serions bien heureux si vous J
acceptiez de concourir à cette suprême A
glorification de ce Pontife qui a tant i
fait pour la paix du monde du travail (
et pour le relèvement de la Franc9. ^

Veuillez agréer, Monsieur, l'exprès- c
sion de mes sentiments respectueux. *

i
Léon HÀRMEL. È

**# i

Val-des-Bols, U août 18C8. f

Très cher Monsieur et Ami,
J'ai bien reçu votre lettre du § courant, s

i au sujet de la demande que je vous al
faite d'envoyer un ou plusieurs délégués

t de votre usine au pèlerinage de Rome en
octobre prochain.

« Vous ne voyez pas, dites-vous, l'avan-
« tage que les ouvriers en retirent, au

! « point de vue moral ; vous en avez en-'
* a voyé plusieurs, ils ont rempli leurs de-

« voirs religieux à Rome, entraînés p»r
î « les autres, mais une fols rentrés, cela a
5 « été fini I — Autant en emporte le vent.
 « IU ne considèrent cela que comme ua
i « voyage d'agrément, etc., etc. »
» Pour répondre à vos observatioas, il

faudrait examiner :
3 1- Si les pè erinages font du bien ;
h. 2- Si le pèlerinage à Rome a un effet

spécial :
3- Distinguer l'influence Individuelle et

i l'Influence sur les masses :
f 4- Examiner comment le pèlerinage à

Rome est un remède au nocialisme.
1* Les pèlerinages font-Ils du bien ? La

5 réponse est dans votre lettre. Vous dites
que vous rentrez de Lourdes avec votre

1 famille. Vous reconnaissez avec tout lé
- monde les bienfaits multiples de ces ma-
- nifestatioas : suppression du respect hu-
f main ; réintégration des idées surnatu-

relles ; développement du sens chrétien.
i Enoncer ces avantages est aujourd'hui

un lieu commun. Et cependant ne pour-
riez-vous pas citer une et même plu-
sieurs personnes qu« ls pèlerinage de

3 Lourdes n'a pas changées, qui en parlent
f au point de vue de la merveilleuse nature

des montagnes.
En concluez-vous que le pèlerinage à

Lourdes doit être supprimé ?
2- Le pèlerinage à Rome a-t-il un ef-

fet spécial ?
i Evidemment. Il a l'avantage inappré-
l ciable de faire connaître le Pape et par
i conséquent la Papauté. Le Pape incarne
5 la religion catholique. Qui aime le Pape

aime l'Eglise, aime la religion, aime Jé-
sus Christ.

Nous avons observé sur nos ouvriers
t l'effet produit. Autrefois le Pape était

pour eux comme une abstraction, un être
- supérieur, bien loin de l'humanité. Ils
1 Tout vu, ils l'ont touché, leurs cœurs ont
t été pénétrés par ce contact, c'est dans
» leur esprit uae vision gui restera jusqu'à '
t la mort.

J'ai retrouvé ces mêmes Impressions
dans mes voyages. Vous savez que jus- '
que dans ces dernières années j'ai par-
couru la France en tous sans. Partout où ]
je rencontrais des Romains, (nous appe- *
IOHS ainsi eaux qui ont été à Rome), je ]
retrouvais des fils soumis et affectionnés (
au Souverain-Pontife. Quand je leur par-

i lâis des jours de Rome, je sentais des 1
i bouffées d'enthousiasme monter ds leurs

cœurs. ;
En temps ordinaire cas émotions ne

sont pas visibles parce que le cœur de
l'ouvrier livre difficilement ses impres-
sions. Ilfaut à sa nature primitive un
choc pour faire jaillir l'étincelle. Mais
donnez ce choc et la lumière jaillira vi-
vace et communlcatlve. i

S'il fallait tout juger par les effets Im-
médiats, les meilleures choses ne pour- j
raient résister à un examen défiant. La i
communion rend t-elie tout le monde l
parfait ? Les Pèlerinages à Lourdes trans- J
forment-ils tous ceux qui y vont ? De {
même Rome n'a peut-être pas apostolké \
tous ceux qu'elle a' touchés,- mais je puis
affirmer que je connais dans beaucoup de t
villes des hommes que la vue du Pape a .
transformés en héros. Combien d'oeuvres 1
de toutes sortes ne pourrions-nous pas |
citer qui ont été le fruit du Pèlerinage à
Rome ? Un iudusirlel chrétiea me disait
récemment que tout le bien produit dans
son usine et dans sa région provient des
Pèlerinages à Rome. Quant à moi je
pourrais établir preuves en mains que le i
mouvement social chrétien en France a j
eu les Pèlerinages à Rome pour principe, e

3- Il ne faut pas seulement examiner s
l'inlluenoe individuelle, il faut aussi éto- c
dier l'influence sur les masses.

Les pèlerinages ouvriers à Rome mar- i
quent une date historique en même temps r
qu'une étape sociale de l'Eglise. Ils ont 3
été comme une nouvelle, ôoncentratlon
des droits populaires. q

Ce fait n'a pas échappé à nos ennemis r
qui voient quelquefois plus clair- que nous 1
dans les origines des grandes évolutions t
sociales. Vous avez pu lire dans des jour-
naux hostiles des articles faits par les c
leaders de la franc maçonnerie, qui re- r
connaissent l'importance de es mouve- a
ment. f

Des esprits supérieurs comme Brune-
tière, Goyau, de Vogue n'ont pas manqué c
de signaler les pèlerinages ouvriers com- g
me un dés grâDds "facteurs de la résur- s
rection sociale. Quand vous paraîtrez de-
vant Dieu, vous aurez votre part de cet s
heureux résultat ; et quand bien même, n
(ce que je ne puis admettre), aucun de
vos ouvriers n'en aurait profité, votre ré a
compense sera entière. Vous avez corïtri- t
baë pour votre part à populariser la Pa- c
pauté dans les masses, & la rapprocher j]
des travailleurs qui ont été surpris de e
Rencontrer dans cette Paternité qu'oa e
leur faisait blasphémer, le' salut dp leur p
famille, de leur travail, aussi bien que ds
leurs âmes. d

Nous voyons dans la liturgie avec quels c
sojas l'Eglise, divinement inspirée, ré fi

compense ceux qui lui rendent service.
Don Guéranger fait cette remarque à l'oc-
casion de simples prêtres qui sont plus
honorés dans l'Eglise que des Papes éga-
lement canonisés. Or, qui peut douter
qu'en ce xix- siècle, Dieu n'ait spéciale-

' ment suscité Léon X11I pour réconcilier
l'Eglise avec les travailleurs.

M. de Vogue parle de ce puissant génie,
de « ce Pape, dont le le geste large et au-
« daeieux, écartant trois siècles de, diplo-
« matie de cabinet, va ressaisir aux ori-
« gines la tradition des grands Pontifes,
« rasSembleurs de foules, émancipateurs
« de peuples, législateurs sociaux ». Il
vous restera à vous et aux patroDs géné-
reux la gloire et le profit vis-à-vis de Dieu
d'avoir procuré les foules nécessaires
pour la nouvelle action de l'Eglise,.

Les patrons du Nord ont été merveil-
leux dans cette action si féconde, si bien
comprise par Henri Bayard de regretté
mémoire.

4- Enfin, il faut examiner comment le
pèlerinage à Rome est un remède efficace
au socialisme.

Le socialisme est fedt d'athéisme et de
haine. , ̂ mmîSSmmtmmimmmmBKmm

A Rome, nous sommes en contact avec
Jésus-Christ lui-môme incarné dans la
pers-onne de Pierre avec le héraut de la
vérité,

Les ouvriers ont compris au contact de
ce grand cœur comment la religion porte
avec elle les remèdes aux maux dont ils
souffrent, ils ont compris que l'Encyoli-
que sur la condition des ouvriers conte-
nait la charte de leur liberté et de leur
dignité.

Et pour combattre la haine quoi de plus
merveilleux que ces pèlerinages à Rome
où patrons et ouvriers voyageaient dans
les mêmes wagons, couchaient dans la
même chambré, mangeaient à la môme
table. Quelle grande leçon de fraternité
chrétienne, mille fois plus éloquente que
tous les discours et qui n'était possible
que dans ces voyages lointains.

Quelle scène que cellejde l'ouvrier Finclc
aux genoux du Pape avec son patron;
les deux mains unies par celles du vicaire
de Jésus-Christ, ls peuple des travailleurs
tout entier honoré, réconcilié dans la per-
sonne de cet ouvrier et de son patron.

Réfléchissez à tout cela et voyez si vous
ne voulez pas reprendre ces magnifiques
et fécondes traditions.

Envoyez à Rome une délégation en
rapport avec votre usine, procurez au
Saint-Père ce suprême triomphe et à
l'Eglise le bienfait des foules populaires
qui reviennent à elle.

Veuillez agréer, cher mosshsur, l'ex-
pression de mon affectueux dévouement.

Signé : Léon HARMEL.

BeleiliioeiliiàMoiflÉir
Uai© manufacture détruits

SOO.OOOfr. de dégâts

La nuit dernière, à minuit et demi, un
incendie d'une violence extrême s'est
déclaré dans les ateliers de MM, Estival
et Cie, autrefois fournisseurs de l'armée,
actuellement travaillant pour la clientèle
civile.

Les bâtiments qui viennent d'être la
proie des flammes forment un immense
rectangle da 100 mètres de longueur sur
35 mètres de largeur.

Ils avaient été construits par M. Rlspal
qui fut longtemps adjudicataire du mi-
nistère de la guerre pour l'entreprise de
l'habillement et de l'équipement de nos
troupes.

Les bâtimeats étaient en façade sur le
chemin de Monpiaisir, la route rie Gre
noble et sur. un terrain vague appartenant
au génie militaire, lequel longe la voie
ferrée de la ligne dé Genève.

Dans ce bâtiment principal étaient en-
clavées de nombreuses constructions lé-
gères qui servaient d'ateliers, de maga-
sins et ds bureaux.

En pleine période de travail, ,1a mai-
son a occupé jusqu'à huit ceats person-
nes.

Depuis l'année dernière, M. Rlspal
avait mis son industrie en actions et, ac-
tuellement, la « Société lyonnaise de
chaussures et d'équipements », dont l'ad-
judication vient de prendre fin, fabriquait
exclusivement la chaussure de luxe ;
eiio occupait un personnel ds quarante
personnes, tant hommes que femmes.

. Un bâtiment;spéclar contenait les chsu-
dièivs qui ae-'dr.naient une fouie de. ma-
chines de différents systèmes les plus per-
fectionnés, '

C'est près des chaudières que le feu
s'est déclaré.

Les ouvriers avaient quitté le travail à
six heures et quart ; M. Estival qui de-
meure non loin de là, chemin Salnt-Hip-
polyte, était sorti un des derniers, après
avoir donné un coup d'œil général dans
l'usine ; il n'avait rien remarqué d'anor-
mal.

Le concierge, M. Miserey, dont la loge
est attenante à l'atelier générai, était
couché depuis un quart d'heure à peine,
lorsqu'il entendit un bruit insolite, une
sorte de crépitement dont il ne parvint
pas tout d'abord à établir la cause.

Ii s'habilla à la hâte et descendit, mais
à peine dans la cour il aperçut une vive
lueur du côté du hall des chaudières.
Plus de doute , un incendie venait de se
déclarer.

Il prévint en hâte sa famille, sortit dans
la rue et se mit à crier : « Au secours I
Au feu ! »

Au même moment, deux gendarmes de
la rue Sainte-Hélène, MM. Picaudon et
Vernier, qui faisaient une ronde de nuit,
ayant aperçu du boulevard des Casernes
une gerbe de flammes, arrivaient au ga-
lop de leurs montures à l'entrée de l'u-
sin?,

Déjà les habitants des propriétés voisi-
nes se précipitaient dans la rue, tentant
d'organiser des secours ; M. Estival, ré-
veillé par son concierge, accourait aussi,
mais impuissants en face du feu qui avait
rapidement gagné l'aile du bâtiment qui
fait face au cours Gambetta prolongé, les
uns et les autres assistaient à l'incendie,
désarmé contre le fléau.

Un des spectateurs de cette scène était
allé à toute vitesse donner l'alarme da&s
les quartiers de Montplaidr ; pendant ce
temps, un autre dévoué citoyen courait à
l'usine Lumière pour téléphoner au poste
centrai des pompiers.

Malheureusement, ces démarches pre-
naient un certain temps, et l'incendie, ali-
menté par les bois excessivement secs
des machines, accomplissait son œuvre
sous l'œil atterré des habitants de l'en-
droit.

L'usine entière était en feu, la haute
cheminée eu télé venait de s'abattre, eu
même temps que la toiture s'effoadrait,
soulevant des gerbes de flammèches qui
allaient tomber â plus de e«nt mètres de
distance.

Fort heureusement, à ce moment arri-
vaient deux pompes à bras qui hélasl n'é-
taient d'aucune utilité pour préserver
l'immeuble ; on s'en servit pour arroser i
les murs.

Une autre pompe, manœuvres par les
compagnies de piquet d'incendie des 52"
et 99 4 d'infanterie et que l'on alimentait i
dans le réservoir de la propriété Guil- i
loud, fut aussi d'un utile secours.

Enfin, les pompes à vapeur du dépôt
central arrivèrent, sous les ordres du ca- i
pitaine Marchand et de l'adjudant Vivier,
mais l'eau manquait. Il fallut aller la cher- i
cher à sue assez grande distance, à l'an-
gle du cours Gambetta et du chemin de j
la Vierge. i

Le feu continuait à faire rage ; un se-
cond bâtiment perpendiculaire au pre-
mier et où étaient entassées de grandes ]
quantités de cuir, s'embrasait à son <
tour. Une immense colonne de flammes
s'élevait au-dessus de l'usine, répandant 1
partout des myriades d'étincelles. ;

Un pavillon placé au centre de l'usine i
et comprenant les bureaux et les ateliers <
de finissage était gagné peu à peu par les
flammes, malgré le zèle des pompiers ?e- i
condés par un plqeet du 52- de ligné, (
venu du fort Lamothe.

Sous l'action du feu, les murs et la toi-
ture se disloquèrent et teintèrent avec s
bruit, causant quelque panique au mo- î
ment même où la chaudière dégageait î
une épaisse vapeur, qui fit craindre une ^
explosion. Ce fut un sauve-qui-peut gé-
néral de ce côlé. Mais bientôt tout dan- J
ger disparut. i

A trois heures, l'inteoslté de l'incendie (
diminuait d'importance, Une restait plus
rien à brûler... f

Les lueurs projetées dan3 la nuit
avaient été apërçaes de Lyon, de la y
plaine de Montchat et des hautears ds )
Bron. (.

Les appels des clairons avaient ré-
veillé les populations qui étaient accou-
rues de -toutes parts sur les lieux du si- j
nistre. .

Aussi la foule était-elle éaoïme au plus J
fort de l'incendie ; elle était difficilement
contenue pour les gardiens de 11 paix, et
les gendarmes.

Les pertes ha sauraient être estimées
dès maintenant, mais elles paraissent
devoir atteindre au bas mot 500.000 \
francs. ,*

Elles sont couvertes par plusieurs as-
surssnces.

On n'a, heureusement, aucun accident I
de per&onaes à déplorer. -v

^ s

ChromqueLocale
Dans la Légion d'honneur

apprenons avec plaisir que nn« '^ ̂ os.
MM Basset secrétaire générât T*M
daction du Progrès, et Louis riat 1*^
crétaire général de la rédaction HT1,' «a.
Républicain, viennent d'être Brom,,/^
dignité de chevalier de la Lé 0n ,^
neur. -^mou d'h011.

Nous offrons à nos confrères nos M»
talions sincères. m *%

Adjudications.- La Chambre d« „
merce tient à la disposition des inuoa>>
ses, à son secrétariat (de 9 heures «?, '"'
tin à 5 heures du soir) les cahC» 1?8-
charges concernant les adindW,"*»
d'entreprise de fourniture et de rTh.? 1"
tion du pain de troupe à la ration fr.*,. 0''
dul-ootobree 1898 au 30 septembL 1&
et la listes des places de la 14- résirr, 9i
le service en à mettre en adjudication ^

Vol-à l'étalage. - Les gardiens d« . I
paix ont arrêté une femme d'une t» J I
taine d'années qui venait de commis f
deux vols à l'étalage. Le premier «&
rue du Bon-Pasteur, le second, mo-t^ 1'
Carmélites ."oatéede,

Elle a opposé une vire résistance >>
laisser conduire au poste et ensuli» 88 1
faire connaître soa Identité. Elle l
consignée à la disposition du commtgsai 1
de police. *"* I

Nûyadaa.— Un enfant de 10 ans 1/» I
jeune Eugène Claveloux, dont les p»f' ' I
habitent S^int-Fons, rue de riadus f.r
67, B'est noyé en se baignant danf i' ;;'
Rhône, «ur le territoire de cfttte com
mune, hier à 2 heures 1]2 de i'aprè 
midi.

Son cadavre, entraîné par le courant
n'a pu être retiré. r'i I

Voici le signalement de l'enfant • chP
veux châtains, yeux bleus, taille 1 n» m
enviroa. Il était complètement nu J,
moment où il s'est noyé.

— M. Gamichon, colleur, demeurant rtio
du Musée, s'est noyé en se baignant fons
la Saône, avec son fils aîné, au prjnt ï:Couzoh.

M; Gamiohon, dont le cadavre, a été ra
tiré dans la soirée, était habile, nageur
On suppose que se trouvant va milkuâk
la rivière, il a été pris d'uas oramçe qui I
a paralysé ses monvtraôût*. 

De nombreuses personnes assistaient
impuissantes à cet émouvant spectacle-
mais le côrp3 avait été entraîne dans un
remous où il eût été difficile de tenter vît
sauvetage.

La catastrophe d'Irigny. — Mpjgrô
des rechereb.es actives, aucune deo sept
victimes de dimanche n'a pu encore être
retrouvée.

L'émotion est loin d'être calmée à, Iri-
gny et l'accidePt de dimanche so'ir fait en-
core l'objet de toutes les conversations.

Des mariniers, aidés des, parents des
victimes, ont sondé, les eaux du fleuve
pendant toute la journée, mais ces re-
cherches ont été, vaines.

Jean Ténet, l'un des survivants, dont
l'état d'exallatioD, après la eatastropûe,
avait donné de sérieuses inquiétudes au
docteur François, d'Irigny, qui lui avait
donné des soins, va bepuconp mieux.

Le cadavre qu'on avait retiré du Rhône
à Condrieu n'a pas été reconnu pou? une
des victimes de la catastrophe d'Irigny.-

Chifomqu© du fat». — Un incendie
d'une certaine importance s'est déclaré à
5. heures du matin dans le domicile de
Mme Chappaz, chiffonnière, rue de* la
Vieille, 5,

Du tas de chiffons où il avait pr*s nais-
sance il s'est communiqué à i'apparte-
ment où presque tous iea meubles ont été
détruis s on détériorés.

Les dégâts sont évalués à un millier de
francs.

-- Chemin de Raraban, 9, le feu paît
pris dans la oJvambre ocefipée par Mme
Atexandtiua jacque. L a été rapidement
éteint par ies voisins.

, Àoo'tdsnt. —A la suite d'un faux pas,
le sieur Régis Collet, 37 ans,voitu*ier,est
tombé dans les escaliers de son domicile,
rue Louis-Bar c, 63.

Dans sa chute, il s'est fait à la tête
quelques contusions Eans gravité.

Fia Se Saîoon.-— « Au Gra.nd Carnotvtf,
rue Présidée t-Cai-HOt ; i, rue, ds Jussieu. va-
tftïùents tout faits pour Hommes et jaunes
gens ; rabais sur tous les articles.

L©s accidents, de la circulation, r
Le sieur Joseph Mouvant «enduisait une
voiture sur' le cours du Midi, lorsqa«ip«
suite d'un cahot provoqué par la S»rtle
des roues des rails dn. tramway, il fut pro-
jeté à terre. Il n'a eu heureunemeat ?«-«
ls p'ieiî droit pris sons if. véhicule.

' - Un bicyc!is*:e, Louis BurAîlioB,
ayant, 'sur )e pont Laf-ayette, heurte w
siettr Jean 'Julien, celei-cis riposa P« UB
violent coup de pied qui fit dégringoler
le bicyclisla et, détériora ïa machineu

Après maintes explications, les deux
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Lorsque M. Raveneau et l'ouvrier se
furent éloignés, M. Bidache s'approcha
d'elle et lui dit doucement :

— Rassurez-vous, Mademoiselle ; je
puis vous affirmer crue M, Lacédat ne
s'est pas suicidé. . . Il a été assassiné.

— Âh ! il faut le prouver mainte-
nant ! Vous le voyez, c'est l'honneur
de mon père qui est menacé...

M. Bidache, dont la timidité semblait
avoir disparu, raconta brièvement à la
jeune fille ce qu'il avait vu la veille
dans la maison de Clamart. Il lui parla
de la main peinte en traits sanglants

sur la porte d'entrée. .
— Oui, votre père a étéassassiné, dit-

Il, ©t assassiné par quelqu'un qui l'a
volé, malgré les trente-sept francs cin-
quante que M. le commissaire de po-
lice était si fier d'avoir découverts
dans un tiroir. Toutes ie« pochss de ses
vêtements ont été retournées, jùnsi
que je m'en suis assuré* car dans tou-
tes j'ai trouvé les traces de cette main
teinté de sang. Je ne sais pas quel egt
son assassin; mais je TOUS assure, Ma-
demoiselle, que je fe<î*?««uyrii'ai... J^al
•déjà dos indices... ""-^u^i ^ft^ I

— Des indices ? lesquels ? lesquels ?
— L'homme qui a assassiné votre

père est un ancien marin. Le rasoir
dont U s'est servi était maintenu ou-
vert au moyen d'une ficelle plusieurs
fois enroulée, et le nœud qui la serrait
ne peut avoir été fait que par un ma-
rin. En outre, «'est un gaucher, car la
main sanglante, la main qui a commis
le crime et fouillé la victime, celle dont
les traces sont visibles sur la porte...
est une main gauche. Maintenant, Ma-
demoiselle, il me serait très utile d'à-
YOirqueluqes détails sur les antécé-
dents, sur la vie de monsieur votre
père... Mais peut-être aime?-vous
mieux remettre cet entretien à demain
ou à un autre jour ?

— Non, Monsieur, il faut se hâter,
j'aurai la force de répondre â vos ques-
tions. Vous m'avez vue ce matin bien
faible et bien défaillante : c'est qu'aussi
l'épretiveitait trop cruelle !

— Pour avoir tenté cette épreuve,
il faut que vous ayez un grand coura-
ge, Mademoiselle.

— Oui, je suis courageuse, et main-
tenant, plus que jamais, Je sens que je
dois l'être,

Comme elle disait ces mots, la porte
du cabinet s'ouvrit, et M. Raveneau
parut. Jeanne n'eut pas besoin de Tin?
terroger pour lire sur sa figure boule
versée la mauvaise nouvelle qu'il ap-

portait.

— Rien, dit le vieux caissier, je n'ai
rien trouvé ! Demain matin j'irai à la
Banque do France. Pout-$tre monsieur
votre père y avait-il déposé sa fortune.

Et, comme il descendait rekàîiér,

après avoir salué Jeanne avec émo-
tion :

-— Mon Pieul mon Dieu ! murmu-
rait le pauvre vieil employé désespéré,
mais c'est la ruine! c'est là ruine!'...

X
— Vous m'avez demandé quelques

renseignements sur mon père, dit
Jeanne, dès que le caissier tut sorti ;
je vais vous les donner. C'était un
homme énergique, résolu; dont la vie,
surtout au temps de sa jeunesse, a été
forr accidentée. Il appartenait à une
famille pauvre. A vingt ans, il s'em-
barqua pour aller tenter fortune en
Amérique. II se fixa d'abord à New-
York, puis gagna la Californie ; il y
resta un certain nombre d'années.
Enfin, vers l'âge de trente ans, je crois,
il se rendit à Buenos-Ayres, où il de-
meura deux ans @t où il entreprit des
spéculations sur les terrains, quifurent
très heureuses. 11 revint alors à Paris,
s'y maria et fonda, quelque temps
après, la maison de banque qu'il diri-
geait encore avec beaucoup d'activité,
lorsque cet horrible événement. . .

Elle n'acheva pas et mit son mou-
choir devant ses yeux pleins de lar-
mes.

— Et vous ne connaissez personne
qui puisse lui en vouloir ?

— Personne. Mon père était la
bonté même. Son cœur et sa bourse
s'ouvraient pour tous les malheureux.

— Ce * voyages.,, ces traversées fré-
quentes.. .dit M. Bidache, comme en kk
Parlant à lui-même ; il n'est pas éton-

la main d'un marin... Mais comment
arriver à connaître ?.. .

Après un instant àe silence, il re-
prit :

—- Nous devons nous préoccuper
aussi du fait signalé tout à l'heure par
le caissier de monsieur voire père : la
disparition des valeurs enfermées dans
le coffre-fort... Voulez-vous me per-
mettre, Mademoiselle, d'examiner c@
coffre ?

Jeanne fit un signe d'assentiment.
M. Bidache se leva et écarta les rideaux
de la fenêtre, de manière à éclairer
l'angle de la pièce où se trouvait le
cofïre-fort. Au moment où il s'appro-
cha de ce meuble, il ne put réprimer
un geste d'étonnement et se mit vive-
ment à genoux pour regarder déplus
près. En même temps, il promenait ses
doigts sur la fine ramure de la porte.

r~ Avez-vous découvert quelque
chose ? dit Jeanne en accourant près
de lui.

M. Bidache se releva ; il était sou-
cieux.

— C'est singulier, fit-il à demi-
voix.

Puis, se tournant vers Jeanne ,
— Mademoiselle, repril-il d'un ton

ferme, quelqu'un est entré dans le ca-
binet de monsieur votre père et a es-
sayé de forcer ce coffre fort.

•r- Que dites-vous là, Monsieur ? s'é-
cria Jeanne très émue ; mais c'est im«
rjossible !

— Il y a là, sur le fer, des éraillures
évidentes qui ont dû être produites
par i:nc pince-monseigneur. Êtes vous
bien sûre de vos domestiques ?

- Aifedumènt sûre,,, ils nous ser- |

vent, depuis plus de quinze ans avec vm
dévouement qui ne s'est pas démenti
un seul instant.

—- Voulez vous me permettre de les
interroger ?

— Volontiers. Mais, je vous en prie,
qu'ils ne voient pas dans vos questions
la moindre trace d'un soupçon quel-
conque.

-.-r Soyez tranquille, mademoiselle!
—- Jeanne sonna, et François, le va-

let de chambre, se présenta bientôt k
la porte.

— Approches, mon ami, dit M. bi-
dache, 'après un instant, Je sais» q Ue
vous aimiez votre maître qu@ ^ ous mi
étiez très dévoué, et vousferr,Zj je n 'cn
doute pas, tout votre ço^ibïe'pour ai-
der ceux qui veulent \ Q venger et dé-
couvrir sonasaassip

— Oh ! pour e$v oui Monsieur, dit
le domestique.

C'était un iomme solide, d'une qua-
rantaine û'années, dont la figure res-
pirait l'honnêteté et la franchise. Il
semblait bouleversé et avait les yeux
rouges.

-—Eh bien! tout me porte à croire
que quelqu'un s'est introduit ici, à une
époque que je ne puis préciser, dans
une intention criminelle.

— Ici ? Ohl Monsieur, ce n'est pas
possible !

rg Tout est possible, mon ami, ob-
serva froidement M. Bidache.

Mais Je domestique faisait des signes
de dénégation, et Jeanne pensait aussi
que M. Bidache suivait une fausse
piste, entraîné par son ardeur poli-
cière.

— Voyons -rappelez vos souvenirs.,.

Vous n'avez jamais entendu, la nuit,
quelque bruit insolite ?

— Jamais» .Monsieur ! D'ailleurs,
Tom, le petit enien de Monsieur, cou-
chait ici, sur ce tapis, et il n'aurait pas
manqué dû 'donner l'éveil .

— Ce renseignement est précieux...
par-eon.se/juent c'est de jour qu'on est
entré.

M fconjine la figure du domestique
exprimait une incrédulité que le res-
pect l'empêchait de témoigner plus- vi-
vement. . .

— Cela vous paraît invraisemoia-

Me? . Mit
— Mais, Monsieur, c'est tout a m

impossible! s'écria Jeanne de n°H'
veau.,, comment voulez vous?

— Attendez, poursuivit M. Bidacne
de son ton tranquille, je vais précise*
la question ; ce sera la dernière que J°
vous adresserai, mon! ami. Navw
vous jamais, vous ou les autres dôme»
tiques, ouvert à quelqu'un que v0"

s
";

connaissiez pas, qui a demandé a eu
trer dans le cabinet de votre ma»"*
et qui y est resté un certain temps ip
seul ? » fli •

— Je ne me souviens pas, dit ri?»
çois, en cherchant dans sa mémon-.

— Vous en êtes bien sûr ï
— Certainement. La seule P«/8<^*!

qui soit entrée ici, il y a une qumw-.no
de jours, en l'absence de Hon^enu
était un employé de la banque -envoyé
par M. Raveneau pour faire4 quelque'
recherches dans un dossier-.

— f t comment se nqrrima*t-il ?

,: \A Suit' 1'1'' '
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Coupable insouciance
Beaé-la-Ville. — Le sieur Jean Pacour,

«ont aous avons déjà parlé, a succombé,
â la suit» ses blessures, dans la soirée du
46 courant à 4 heurss dû soir.

Latemmè", sur les, instances du docteur,
a porté plainte,* la gendarmerie de Saint-

Laurent.
Il lui a été répondu : « Nous verrons

plus tara ! »
Réponse étrange m vérité ! car cette

affaire est des plus mystérieuses I
En effet. Une personne « inconnue » a

transporté le blessé pendant 1 500 mè-

tres I
Pourquoi ce corps innanimé, qui gisait

dans une mare de sang a-t-il été enlevé
du milieu de la Levée, théâtre de l'acci-
dent ou du crime, pour être abandonné
Impitoyablement sur les rails du tram-
way à la Madeleine ?. . .

Mystère que l'on pourrait éclaircir peut-
être ?

Pourquoi la justice resterait-elle iaae-
'tive en cette occurence ? Problème !

Dans tous les cas. nous nous deman-
dons pourquoi le célèbre maire de Bagé-
la-Vlhe, qui est conseiller général, a sup-
pléant du juge de paix » si compétant en
matière de rixe, pugilat et coups ne se
'dérange pag, lorsqu'il s'agit de tirer au
«slair une affaire qui touche de si près à
la sécurité publique 1

AÏK"

MWbel. — Courses de bicyclettes. —
Les cyclistes du santon de Montluel qui
désirent prendre part aux courses de Mi-
ribei du 21 courant, devront se faire ins-
wire au plus tôt au café Coqul où est dé-
posé le programme des, courses.

Les insuriptions sont déjà nombreuses
M »*out fait, pré voir que cette fête aura un ;
Mllcnt éclat, vu les nombreux prix qui
auront décernés aux coureurs.

— Lyft; de Uiribel. — L» fanfare la i

Lyre de Mirihel est rentrée mardi soir,
venant du concours musical de Dijon, où
elle a remporté un deuxième prix à vue
et un deuxième prix en exécution.

Mlle B..., qui fait partie de cette so-
ciété et n'estt âgée que de seize ans, a
remporté le premier prix de solo pour
piston.

. RHONE

Tarare. — Symphonie. — C'est avec
plaisir que nous apprenons le succès de
la Symphonie de Tarascon au concours de
Roanne, où elle a obtenu un l- prix d'exé-
cution, UD 2- à vue et un 1" ex-sequo
d'honneur avec celle de Saint-Chamond,
qui est une vieille société souvent couron-
née, tandis que nos artiste» de Tarare se
présentaient pour la première fois devant
un jury.

Deux des musiciens de la Symphonie ,
ont eu des prix de soll : M. Meunier, i --

de hautbois avec félicitations du jury, et
M. Mignon, mention de clarinette.

Honneur au chef, M. Sohier, auquel est
dû en grande partie le succès delà Société
symphonique.

— Touristes Lyonnais. — La jeune fan-
fare des Touristes qui allait, elle aussi,
au concours pour la première fois, a ob-
tenu en 3- division les trois premiers prix,
en concurrence avec de très bonnes fan-
fares. Une médaille spéciale a été attri-
buée au tambour, un bambin de 12 ans.

LOIRB

Pirminy. — Suicide. — Le sieur Jo-
seph Royet, âgé de 57 ans, retraité de l'u-
sine Verdie, domicilié 19, rue du Soleil,
â été trouvé pendu nier matin, à 8 h., à
son domicile.

Ce malheureux, qui vivait avec ses fils
et sa belle fille, avait profité de l'absence
de ces derniers, qui étaient allés passer
leur journée de fête au Pertaiset, pour
mettre son projet à exécution.

Royet avait, du reste, la monomanié
du suicide. Au mois d

j
avril dernier, il

avait déjà tenté de mettre fin à ses jours,
en se faisant à la gorge une blessure pror
fonde qui motiva son admission à l'hos-
pice de la ville, d'où il resorti guéiipeu
après.

Dans la journée de lundis Royet s'était
présenté chez M. Souhet, maire de Fir-

miny, afin d'obtenir un bon pour se» faire
délivrer par un pharmscien une dose de
strychnine pourdlsalt-il, empoisonner son
chlëh. Mvle maire lui refusa le bon.

Pélassin. — Le mildiou. — Le mlldioU
ayant fait dans le passé beaucoup de mal

dans la région, df s affiches indiquant le
traitement à-employer coEtre lui, vien-
nent d^rë apposées dans toutes les com-
munes de notre canton.

Gr»s»d'Groix. — Le prix du pain.— LP»
boulangers! maintiennent le prix de 38
centimes le, kilogramme de pain tandis
que la société coopérative: le livre aux
sociétaires au $rix de 32 centimes. Cette
êhoriné différence devrait provoquer' ls
baisse espérée par les consommateurs..

Marelopt. — Vol. — Des malfaiteurs
inconnus ont pénétré la nuit dernière
dans l'église de Marclopt et ont fracturé
un tronc duquel on croit qu'il a été enlevé
une vingtaine de francs environ.

Une enquête est ouverte.

Ghambou-Fsugeroitos. — Nos pom-
piers. — Nous sommes heureux de si-
gnaler les résbltats obtenus par notre
compagnie de sapeurs-pompiers au con-
cours de Bourg Argental.

Nous relevons dans la liste' officielle
des réeompeases décernées aux pompiers
de notre ville :

1- Manoeuvres, 2- division : 1*  prix ;
2- Matériel, 3' prix ;
3- Tenue et équipement, 1" prix.
Ces résultats font le plus grand hon-

neur a la compagnie et tout particulière-
ment à son chef M. le capitaine Peyron.

Biv6-de-G-i««\ — Acte d? probité, —

Lundi soir, le sieur Jean-Marie Tissieux,
ouvrier aux forges, a trouvé place de U
Grenette, à l'entrée de la rue S ir-i-J > r,
une montre en or, qu'il s'est emore-.'é -'e
rendre à son propriétaire, le sieur Parte*,
ouvrier aux ferges.

Ghaisellss-ES.r-Lyon. — Noire harmo-
nie. — L'harmonie des Enfants de Gha
zelles revient de Dijon où elle a concouru
en division supérieare dimanche et
lu»dl.

Elle a obtenu le premier prix, . d'< x-ic.;-
tion, le 2

-
 prix de lecture à vue et le p >-ix

d'honneur.
A son retour à Chazeîles elle a été re-

çue avec enîhousiasme.

— Incendie. — Mardi, le feu acon om-
mé plusieurs meules de paille arpar-fe-
nant su situr Besson, de la G .Me-
Grange.

Les dégâts s'élèvent à près de GOO
francs,

Montoeau-lea-Mines. ~ Un nouveau
confrère. — 11 vient d'être créé à Mont-
eeau-las-Mlnes une revue littéraire bi-
mensuelle,! la Clochette, qui paraîtra à
partir du l -* «septembre prochain, les 1- et
15 de chaque mois.

Cette revue aura 16 pages ; le prix de
l'abonnement est fixé ai francs par an.

De plus, elle organisera sous peu un grand

.1

concoun de poésie gratuit pour les abon-
nés.

Pour tous les renseignements \%i abon-
ments écrire au secrétariat de la revne
littéraire la Clochette, 11, rue Carnot, à
Montceau-le«-Mlnes (Saône-et-Loire).

6ARD

Nimes.— Un ministre à Nimes . — M.
Viger, ministre de l'agriculture, arrive
aujourd'hui à Nîmes dans le plus strict
incognito. Après avoir passé quelques
heures à la préfecture, M. Viger se ren-
dra à Vauvert par le train de 11 heures
du matin, pour assister à l'Inauguration
des eaux.

Dernière Heure
Double suicide

Alger. — Un terrible drame s'est dé-
roule ce matin à Saint Englra, au chemin
delà Vallée des Consuls.

Le sieur B..., sujet maltais, 30 ans,
veuf et père d'une fillette de 5 ans, s'est

suicidé avec une dame M..., âgée de 50
ans, avec jaquelle 11 aurait eu des rela-
tions et dont il devait épouser la fille. On
Ignore les circonstances qui ont déterminé

le suicide.
B.,. et la femme M... après avoir été à

la basilique de N.-D. d'Afrique pour ac-
complir leurs devoirs religieux, se ren-
dirent au chemin de la Vallée des Con-
suls -et se tirèrent deux balles dans la
bouche.

Sur les cadavres on a trouvé des let-
tres adressées aux parents des deux dé-
sespérés.

 +

Le nouveau câble
New-York. — Aujourd'hui a eu lieu la

mise en exploitation du nouveau câble de
la Compagnie française télégraphique re-
liant directement New-York à Brest. Le
câble a été inauguré par l'envoi d'un té-
légramme de sympathie de M. ie président
Mac Kinley à M. Félix Fàure et à la
France.

-1__4-—

Une ville eh feu
Lorient. — Une dépêche reçue à la pré L

fecture maritime annonce qu'à la suite
«idaTarrivée»des pompiers de toutes les lo-
calités avoisinantes, les progrès- de l'In-
cendie de Concarneau ont été arrêté*.

Tout danger est conjuré, ; les dégâts
matériels sont considérables.

UESCAPRE DU NORD
Catastrophe évitée

Dunkerque. — Ce soir, vers 6 heures,
'«IÏ environs de Boulojgne; ; p?ès do banc
dé sable dit a le Coibart », les bâtiments
de l'escadre du Nord suivaient en file et
dans l'ordre réglementaire, le Valmy en
tête ayant à son bord le plus ancien com-
mandant des officiers de l'escadre du
Nord.

Le Valmy toucha tout à coup sur l'a-
çore sud du banc.

'^Aussitôt le commandant donnait aux
autres navires l'ordre de stopper et dé
faire machina en arrière,

Les bâtiments marchaient à une vitesse
de 12 nœuds.

Le Catinat qui suivait immédiatement
le Valmy n'eût pas le temps de faire la
manœuvre et toucha par le travers surle
Va'my.

Le Caiinat se fit des éraflures sur le
tribord avant, mais continuant sa manœu-
vre put éviter un choc qui aurait eu des ,
conséqHeaces terribles.

Ce navire faîsnt un mouvement en ar-
rière dégagea le V&lmy.

Les autres bâtiments avalent aperçu à
temps le signal du commandant du Val-
my. Sans cela ils tombaient tous les uns
(Sur les autres, la distance les séparant étant
très courte.

Le C&tinat une fois dégagé s éloigna
avec les autres bâtiments de l'escadre du
banc de sable.

Le Valmy put se dégager lui-même.
Une demi-heure après cet accident, les
navires reprenaient leur formation pre-
mière et faisaient route pour Dunkerque.
Les dégâts du Valmy et du Caiinat sont
insignifiants.

Ces navires continuent leur route sans

difficulté.

Expérience intéressante

Dunkerque. — Cette après" midi sont ar-
rivés dans le port et passés sans difficulté
par la nouvelle écluse Tristram, les
tarde-côtes cuirassés le Bouvines et le
Jemmapes, faïsant partie des grosses uni-
tf's de l'escadre du Nord.

Le vice-amiral Barrera, commandant en
chef 'de l'escadre du Nord, est arrivé éga-
lement cette après-niidl, à bord du M as-
séna.

La tentative faite par l'amiral Barrera
défaire franchir par les* grosses unftés'de
l'escadre l'es nouvelles écluses Tristram
et les passes conduisant au port, s'est ef-,

: fectuée sans aucun incident et a parfai- -:;

tement réussi. i
i

L'Affaire Dreyfus
' Chez M. Fabre

Paris. — M. Fabre, juge d'instruc-
tion, a entendu cette après-midi M.
Picquart et M - Leblois.

Ce sera les dernières personnes que
M. Fabre entendra. Son rapport sera
déposé au parquet à la fin de cette se-
maine.

Au oonsell des ministres
Paris, — Le conseil des ministres

de ce matin se serait passé sans inci-

dent, sans la sempiternelle affaire

Dreyfus.

Il nous revient, en effet, de deux

.côtés, qu'une très vive discussion s'est

élevée entre plusieurs membres du ca-

binet. M. Bourgeois, entre autres, ap-

puyé par son collègue du commerce,

aurait demandé des explications sur la

prétendue intervention de M. Sarrien

auprès du procureur général Ber-

trand, au sujet de l'arrêt touchant

l'affaire Pays-Esterhazy. Des paroles

aigres-douces auraient été échangées.

M. Brisson, paraît-il, aurait gardé pen-

dantl'altercation le silence le plus pro-

fond.

La discussion durerait encore sans

l'intervention très énergique du chef

de l'Etat.

JBoïiflyfrBïS
Bourse de Lyon du n Août I83S

A part le Rio qui a donné lieu à quelques
éehanges en hausse, nous ne voyons rien de
particiiliei' à signaler. La liquidation à Paris
a été très facile, vu l'absence d'engagements.
Les .dispositions .sont toujours favorables,
mais la pénurie tt'aflaire3 semble devoir pour
l'instant 'paralyser tout mouvement sérieux.

3 0/0 103.57. Extérieure 42.35, 42.10, d'est le
fait accomp'i. Italien 9242. Turc D 23.40.
Lyonnais 880. B. Ottoman 559, 558.50. Rio
782,734, 732.

COMPTANT
Nouvelle avance des obligations Panama,

avec des transaction Nombreuses. Gaz 976, i
-975 ; Horme 180.50. Pétin Gaudeti525, Franco-
ri.Sses très demandées de 828 à 336 ; les ré* '
sultats de l'exercice seraient équivalents à

r eeux du précédent. Parts Kama 84S, i<30. Hu-
<ta"4495, 4505 Loire '200, 197. Mdntràmbert
950' Croix-Rousse 400. Tramways20i0. Tram,
daBron 870. Jonage 505, 510. Mag. Sinéux
220, 230.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

; 'Wrtkany^' M5\W De
 ;
 BéVre,' 68S. *» . ï'ûa'rstc, i

178. »«. Bast Rand, 136 »«. Goldfields, li3.5C.
Cnartered, 51.50. Roblnson Gold, 212. »«. Mo-
zambique, »».»». Randfontein, 35.«!i. Slm-
mer,100 58. Sbeba, 41.50. Ferratfa, 625. »s.
Verreries Mulatiôre, 600. Engrais de l'Est, 58.
Pompes ténèbres," 840»». Parts Pom»., 55.50
Volga-vimm-â !ib.;,700.BB. nm un. im.*».
Ponoraa?aa, 5«S.»». Paru PoHomareïï, iOB.ai-,
Constirost. méc. anc. 897 50. 1/iO Cou3t. 835
PôeMn^y no«v. 655.»». Cleveland, 435.»»
Sa'd Rasse, 1020: »» Glaces feygiéalqnes, 117. »»
Tram . CJiarfcouïg, 124. »» . Tram . Do'nàl, 490 . »» "
T:am. Limoges, 700. t». Tram. Ca'niFF. Î080.

,Tn\m, d*Boully HOUV. 957.50. ancîaa, 980.»»
Tram. d« Toulouse, 495. Trata. Roaure 520.
Tïami Se Neuville, 1045. Qcesï éieotr. 435.»» J
Trais, de St-Etlenne, 55fl.»». Horme, 65...*
Tram, de Saint-Paul, 435.»». Pottondon, 505.
Tramways as Besançoe, 450 P. Kama, 72 *».
Tramways ds Veifsamas, 455. Béyestow. 380
T?am. ds l'Isère, 499 »». Démssiagam., 500 »».
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
'EtahUssem. Casatl, 338.»». Haut Volga, S4S.
Cacl&s. Bertboud, SS0.»». Cape Goupeï, 133. a» 
Donetz. 1185 »». T?. â'Alx, 42. ss. Cérame 6G0
Pan Céramo, S508.4». PU. La Capelle, 90. as.
Soa. lnd. du Caucase, 690.»». BouWe, 1640.
Appareillage, 265. Fore. mot. de l'Arve, 15B0.
Phonogràpna, t-72'»» Pallioulas fr. 1040 ^B
Katcàkar ord.2175.. prtv. -71.»». Sïianslr,
1310.»*. Platriêreis du Sad-Bst, 130. Fafcriqs»
traûç«i8e de oùapean îeutre-iaine, 590.»*. :

Stéarlnerie de Lyon, 119.»». Part Voies fer?, f
ï!C0. Manufactures ds Cùampforgercïî, 105.»» f
Anasana, 45.»». Ateliers ïranoe-ressea, ÎSÎ.»». f
Bar américain, 126.»». Tram. d'Avignon, «86. s
Alpiaes," 854. »s. Banque.- privée, ...,553.»»
Pfeotogravure ano., 6S5.»*. Ph. nouv. 820.» I i
Grand Bazar, 110®.*». Alimentation, 119.60 |-
AgenceFournler, 440.»». Dombowaïa. 1630.x i •'
Roohet Schneider, 520»». Tramw. de Val* i
100. Tram, de Tours, 125. e». Tram. d'Artois, f I
500.»». Grande Roue de Paris, 30. Verres
spéciaux, 479. s*. Biscuit Germain, 537. «. ! '
Carrières ds Vlllecois, 180.»». Jonage, 505. ». I 1
Charbonn. de la Loire, 566.»». Franco-Suis's», j 1
560.»». Soo. élec de StRamnert, 125.»». | 1

OBLIGATIONS j *
I

Boas de l'Exp. 1900, 17.««. Bons de 1*SXT> 1
1883,7,25. Pottendorl, 467.»». Union élect'j '*
460. ». 'Makétrka, 475.»». Traitement des m!
nerais, 135.»». Verreries do la Gara, 502
Communay, 300... Balrd, 502.»». Doraela.
Sl2:«» . Solo, 512. Mërldionales.SSO.»-,. Rv-
fcousky; 457 50 jonage nouv. «86,->*. Dis- 4
tiiîerle du Pûuzin, 508'.'»». Say,4s)2V"»i'. Cuivre j
de France, 855.»». c

CHANaES SUR PARIS j
A Londres, Ls. 25.40 ./..Vienne, FI. 47. E0 : "8

Berlin, Rm; 80.80 Madrid, P. 59.»». Barce -: C
lone, P. 60.50. St-Pétersbourg, Ro. 87.25 ./. r
Cb&stantlnople, 1. 1., 22. B2 î/2. Rome, 107.67. 2

Gênes, 11., 107 75. Milan, H. 107.70. Bruxelles,
10017. Amsterdam, fl. 47.78. New-York, D.
521.»». 7/8. Bombay Rp. 1/4 1/32 Calcutta Rp
1/4 4/32.

PRIMB SUR l'OR

Buenos-Ayres, 172.80 0. -Lisbonne, 79 ./. 0.

CH. DAMEY.

cJjJ&L, sj^a.» ,£v \**P oKîL. JELS §S

PALAIS DU COMMERCE

Marchés aux Grains et Farines
Farine marque supérieure 52 .. à 52 50

— de commeroe 50 .. à 51 .;
— ronde supérieure 43 .. à 44 ..
— — ordinaire 40 .. à 41 ..
— boulangerie 1" 46 .. à 48 ..

Farine marque deCorbeil, 125 k.
cours unique 42 20

Blé Dauphiné choix 20 50 à 20 75
— ordinaire.. 20.. à .. ..

Blé de Brasse enoix 21 .. à .. ..
— ordinaire 20 . . à .. ..

Blé du Bourbonnais cb.oix... 21 ., a :
— ordinaire, 20 .. à 20 60

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais . . 14.. à.. ..

— Dauphiné enoix. 14 .. à 14 50
— — ordinaire. 13 .. à .. ..

Avoines do la région 16 50 à .. ..
— de toutes provenances. 16 50 à 17 50

Orges de brasserie 16 50 à 17 ..
— mouture 15 . , à 15 50

' Maïs.. 13 .. à 15 50
Les 100 kilos, rendus à Lyon

Les déceptions se générrii'sent après le bat-
tage, il y a arrêt sur la baisse.

MARCHE AUX FARINES
Paris, 17 août 1838.

Marques de Corbeil. .. 159 k. 54 .. à . . ..
Marques de oholx — 53 .. â 55 ..
Premières marques... — 53 .. è 63 ..
Bonnes marques — 52 .. à 54 ,.
Marques ordinaires... — " 32 .. 'à 50 ..

le sao de 159 kll., bruts, t«ll« à rendre,
iranco comptant av. 1/20/0 d'escompté.

Les douze marques sont 50 Ir. à mois
courant le sac de 159 kil.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
LyoK-Gumottère, 17 août 1898.

FolM 1" obolx .les ÎOC kilos 5,50à.,..
.— ordinaire -- ,4,50 5,..
Luzerne i- olioix — 5,50 .,..

nir/r ordinaire — 4,. 5,..
Pallie de seigle — 3,50 4...

— de froment ,--, 3,50. 4,..
— d'avoine ....—. 4,.. 4.75

Droits d'oc. :rol non- compris.

iUW3B.ti>

Son.. :l'es 100 kilos 10 5» S 1 1 . .
Piewageil — il.&Oà 12.25

Rendues à Lyon.

SUCRES
Bourse dé Marseille, 16 âoûtt 18-98

Brutt blanes n- 3 ....,......;.. . 30. .. à 30,35
— roux, 8S- nets.. 29.-25 à;.,.
les 100 kil. entrepôts, conditions d'usage

RaîSnés '..104... à 104.50
les 100 kil. en disponible et par wagon

complet.
CÛBÏS pour l'exportation, franco, sur wagon

ou sur bateaux (100 kl!.) 30.75 à 31.25
  J "__._, , " : "-"*-T*y*Bà'

St-©almi«r.— M.-nche du 16 août. F..-0-
mentl"qu«Jté,3.2"i;2' 3.15: 3 M»>, V -i-ui-.ie-
décalitre. S< isîi**, 1- quaiUé, 2.20 ; 2 E.iO;
3-2.»» Or«\ 1 •'•0. Avoinf, I- ffn'*i'té,*l.''?S.
Colza, 4.»», 'IH i.totihje-dsscaliUe. Puu.mea de
terre, les 100 kil.. 9. .«:« à » -.»». Foin 5; FYiiie,
3.50. Forint», 1-- qiifiiité, les 125 kil }fa\ ; :>.'

.41.»» ;3 39. >. B.:Ui-f9, le kil., 2,20. Œ"f -, la
douzaî n--. 6.8 ;.

S»-î,aï-EtJ.eane. ~ M-'n'-ck* d» 16 i^ulet.—
Bœufo •>< v soliBs ame'nés' 79, vein-,as r,9,
d.t> (<(i!.( à t ,m. - Mi.utOK» amenés J2J6, ^endos 
821 d*: « o« a 1 30. — Agneaux, amenéj ««,
vendus ««, do « «a à « ««. — Veaux airienés
117, vendus 117, de « «« k 0 95.

Chamboa-Feugerolîes. — Marché du 16
août 1898 :
Bœufs en cnevllle les 100 kil. 125 » à 130 » 1

— . vivants — 45 '» :50 » ''
•Vaches en cheville — 105 » 110 »

— vivantes — 30 » 35 i» -, '
Moutons en cheville ,' — 1T0 » 175 » :

— , vivants — 75 » 80 » '
Veaux vivants ""— 90 » ,100»
Porcs gras, vivant — 100 » .105 ».
Porcs pour l'engrais, la tête 15 » 20. »
Pommes de terre, les 100 kil. 7 50 8 '00 I

ÊTâTerVILDE'LYO^ A
FUNÉRAILLES nu iSAouT 1*98 ^

Prcnier arrondissement. — Félix Rime.t, '"
4 mois, rue Imbert-Cdlomès, 8, f. 8 h.; Louis ê
Massonnet, négociant, 56 ans, quai de la Pê- '
chéri, 8, f. 4 h..

Deuxième airondissèthënt. — Coutessa ~
Jaolo, retraité, 62 ans, hôpital militaire, î.
8 h.; Pierre Garcin, coiffeur, "61 ans, rue
Centrale, 37, 1 10;h. ; Veuve Philibert née Ca- -
roline Gay, ménagère, 46 ans, Hôtel-Dieu, f. ïs
2 h.; Antonin Diehamp, 14 Jours, Charité, f.

4 h.; Veuve Robert, née Marguerite Duma*,
rentière, 74 ans, rue Laurenoin, 16, t. 5 h.

Troisième arrondissement. — Charles La-
noir, 7 mois, chemin de Gerland, 71, t. 6 b. ;
Françoise Chanal, corsétière, 62 ans, quai
Claude-Bernard, 20, î. 8 h. ; François ; Poil-
card, entrepreneur de voitures, 39 ans, ehe-
min de Baraban, 58, f. 5 h. ; Marguerite pat-
ios, 10 meis, rue Bouchardy, 20,1. 6 h. ; José-
phine Moseatelli, 4 mois, rue du Béarn^ 19,
1. 2 h. ; Philibert Fayard, menuisier, 67 an§,
rue Bêchevelin, 90, L 3 h. ; Claude Durey,
mécanicien, 52 ans, avenue de saxe, aau,
ï. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — François La-

poire, 43 jours, rue Juiverie, 15,1. 4 h.; Louis»
Jacquier, religieuse, 25 ans, rue des Macoha-
bées, 69, 1. 6 h.; veuve Rodet, née Geneviève
Guignet, s. p., 68 ans, rue des Farges, 2, 1.
7 h.; veuve Delornage. née Antoinette Du-
lieux, s. p., 80 ans, rue Saint- Jean, 11, ï. 8 h.;
veuve Legendre, née Elise Nouvellet, ren-
tière, 65 ans, église Saint-Irénée, f . 9 h.; Ma-
rie Descours, 78 ans, avenue du Doyenmé, 5,
î. 10 h.; François Birraux, 58 ans, portes du
cimetière Loyasse, 1. 2 h. ; Amélie Pautet,
29 jours, rue de la Pyramide, 102, 1. 3 i.;
épouse Satmier, née Marie Bourgea», s. p.,
29 ans, rue du Pont-de-la-Gare, 20, î. 6 h.

Sixième arrondissement. — Antoine Gt-
raudeau, charron, 46 ans, cours Morand, 52,
6 n, m.; Claude Gobbet, 13 mois, rue Bossuet,
68, t. 8 h.; Claude Berthier, rentier, 79 ans,
rue Duguesclln, 02, t. 10 h. ; Désiré Hmmber-
sot, dessinateur, 36 ans, eoors Vltton, 19, 1.
2 b.

M USTQUK MILITAIRE. ~ TOUS le» ÎOUF8, eSe 5„*
M 8 h., asi kiosque de la plaça Bulooour, oon-
*v* cert. , '

A'ONCiSRT8 -HBLLBCOUH. -- ElOSqUS 43 la piROO
| , BeLiecour. - Aujourd'hui, à 3 heuïoi du Soir,
« Concert.

Orobestre de la ville Jffl axéoutants), «ou» la 41-
ïootion de M. Georges fils.

Nota. — Les abonnements au pris mlnlmun de
9 Iranos, valables du 1" Juillet a la fin de la sai-
son, sont reçus, chaque soir au contrôle do
concert et, dans la journée, salle des dépêches
S. P. A., 16, ree conîoït. -

Un garage pour bloyeieUec ml i la ûisposiuon
Ss» auditeurs.

/iHAHBONNIERBS-LKS-BAINS,-^M*«#ï«iW#nl
| thermal de, !• ordre. Source lerruglnêuse.
t« Casino. TOusles noirs grand concert, de 8 b.
a 8 h. i\'l. Jeudi et dimanche, doux oonoerts, t l
K. et a tn. Oro&estra de 80 musiciens sou» 1% 41-
reotlon de M. Joub'érty.

Tir aux pigeons. Feu d'artlfloa, Attracuoni di-
verses.

f«©VB !J.&1 A.I.L1QVS. m' FOtiRVIÉK?.. •>- Tntti
. i isfi Jow*. aiseensioa ; ' s-aûcfama ' màgfelËîraa,

1 Prix : i frase.

r^m% igTQN 1T8 (A »c «•'KAWÎ'K HBK& »
. . (': 18 i'-OÛl iJB?
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pt&r Gabriel FEBRY

furieux àe voir les bords du lac oc-

Ws de nouveau, Costal s'était élancé

«e ce côté, et arrachant à l'un des In-

^ens la torche qull portait, poussa

Cernent soa cheval vers le bran-
card,

A. la vue d'un cavalier qui arrivait

i a . eux . la figure enflammée de colère

^wide entre les dents, tenant d'une

"«m une torche et de l'autre une épée

acore toute sanglante, les porteurs

?£ «rancard, épouvantés, le laissèrent

f> W 6,1116111 tomber par terre ets'en-
\^nt à toutes jambes.

d« 1 c" ét<>uflé se fit entendre du fond
«0 la tïtière, dont le capitaine, qui
vart. suK'i Costal, s'empressa d'écarter

^rideaux.

aoria
 lueur Q̂  Ia î orone du Zapotèque

sariffn UQ& figure pâle et souillée de

le if,', on Cornel.'O reconnut aussitôt

tiitéd'
1
*6 EsPagnoly;^time de la féro-

1&chp ûo
rr

°y° et de la cupidité dô son
j^ associé.

saim^^ant, en voyant Çôsial, tres-

te :
 Bl ait, d'une voix presque étein-

si PB^ii
1
^ 6 faites pas dé mal ; j'aifle

 temps à vfvre i »

Lantejas fit signe à Costal de s éloi-

gner, et par des paroles affectueuses

calma les craintes du malheureux

jeune homme.

« Merci, merci ! lui dit celui-ci; puis

tournant vers lui des regards sup-

pliants : « Ne l'ave?:-vous pas vue ? »

ajouta-t-i!.

Ces mots furent un trait de lumière

pour don Cornelio ; le fantôme fuyant

de l'hacienda de-San Carlos et la .blan-

che - apparition dans Jes roseaux du

lac ue furent plus à ses yeux qu'une

seule et • même malheureuse créature-

deux fois il avait vu, vivante encore,

celle que l'Espagnol ne devait plus.

sans doute revoir que morte.

L'esprit tout troublé des récents évé-

nements de la nuit, craignant d'ail-

leurs de rendre plus amers les derniers

moments du moribond, don Cornelio

ne savait que répondre.

« Je ne sais, dit-il en hésitant ; je n'ai

vu personne... que des brigands, dont

deux sont restés morts sur le car-

reau,

— Cherchez-lè, pour l'amour de

Dieu, reprit l'Espagnol t elle ne doit

pas être loin. . , Je parle de ma femme,

nous avons trouvé près d'iei ce mou-

choir de soie... plus près encore, ce

soulier. Ah ! si jg pouvais seulement

embrasser Marianita. avant de mou-
rir.

En parlant ginsi, le jeune homme,
plein d'angoisses et d'un air déchirant,
montrait les deux objets appartenant
à celle que les roseaux du lac allaient
probau'^ment lui rendre sans vie.

Le capitaine M*** SfgÊMgJJ'
deaux dfe la litière ^ feïoignit Costal,

qui continuait à exhaler toute la fu-
reur qu'avait excitée chez lui le cruel
désappointement qu'il venait d'éprou-
ver.

Don Cornelio voulut lui faire part
de ses craintes au sujet de la jeune
femme.

« Vous êtes fou, lui dit l'Indien d'un
ton de mauvaise humeur ; la femme
que vous avez vite dans les roseaux,
c'est Mà'tlacuezc... et j'allais l'enlacer
dans mes bras quand cet infâme ban-
dit est venu la faire disparaître, ajouta-
t-il avec rage.

— Le fou, c'est vous, malheureux
païen 1 la pauvre créature qu'a sans
doute frappée la balle qui vous était;
destinée n'est autre que la femme de
cet infortuné jeune homme. »

Pendant que, les yeux toujours fi-
xés sur la litière, le capitaine cherchait
à dissiper les illusions dont se repais-
sait Costal, les porteurs de torches et;
ceux du brancard, revenus de leur
frayeur, avait repris leurs recherches'
sur les bords du lac.

Tout à coup un d-ehtre eux jeta un
cri horrible.

« La voilà ! » s'écria-t-il ; puis ce cri
fut suivi d'un hurlement funèbre à la
modo indienne. Ce hurlement apprit à
l'Espagnol le malheur qu'on avait
voulu lui cacher.

Le capitaine entendit qu'il appelait
et courut vers lui ; il était sur son
séant, les yeux égarés, la bouche bé-
ante.

« Morte ! morte !... s'écria-t-il.
—Espérez; cet hornm© ee trompe

peut-être, dit le capitaine.
— Morte 1 vousdis-fe » ; et après une 

courte pose, sa figure redevenant cal-
me : « Que puis- je d'ailleurs espérer de
mieux ?ajoùta-t-il ; "elle a échappé aux
outrages et je vais mourir aussi. Allez,
mon "ami, Ta mort'ëst pour moi plus
douce que la vie ; elle va me réunir à
celle que j'aimais beaucoup plus que
moi même.

Et comme ces moribonds qui s'ar-
rangent pour mourir,, le jeune homme ;
reposa doucement sa tête sur son oreil-
ler et ramena d'une main jusqu'à ses
yeux la «ouverture qui l'enveloppait ;
puis son autre main arrangeait avec
soin une place à côté de lui, comme
s'il eût voulu préparer la couche funè-
bre de celle qu'il ne devait plus re-
voir.

Don Cornelio courut rejoindre Cos-
tal, et l'entraînant vers le lac :

— Venez, lui dit-Il, et vous ver-
rez !

Tous deux se rendirent à l'endroit
d'où était parti le cri. ,

Une robe blanche déchirée par les
ronces, souillée de sang et d'un limon
verdâtre, enveloppait comme un lin-
ceul le corps inanimé d'une jeune
femme, que les Indiens avalent déposé
sur un lit de roseaux ; quelques feuil-
les vertes, qui débordaient sa tête
comme une couronne funéraire, com-
posaient sa dernière parure.

« Elle est belle comme' la déesse des
eaux ! dit Costal. Pauvre don Mariano
acheva-t-il en reconnaissant la vieti*
me, il est là bas bien loin de penser
qu'il n'a plus qu'une fille 1, »

Etil s'éloigna la tête baissée et tQ'ut
rêveur ; le capitaine le suivit.

—- Eh biéni lui démant|à-t-il, croyez-

vous toujours avoir vu l'épouse de Tla-
loc?

— Je crois ce que mes pères m'ont

enseigné à croire, répondit l'Indien

d'un'toh dëconrilgé. Je crois que le fils

des caciques de Tehuantepee mourra

Isahs avoir pu recouvrer l'ancienne

splendeur de sa famille. Tlaloc, qui

demeure là, ne l'a pas voulu.

,On s'expliquera facilement com-

ment, l'esprit troublé jusqu'au vertige

parla terreur que lui inspiraient lés

bandits d'Arroyo, la jeune femme de

don Fernando s'était égarée en fuyant.

Arrivée au lac, les épais roseaux qui

en garnissaient les bords lui avaient

paru un asile sûr où nul ne viendrait

la chercher, fille s'y était réfugiée.

On s'expliquera tout aussi aisément

la présence d'Arroyo et de sa troupe

dans le même endroit. En suivant les

traces que la malheureuse créature

qu'ils poursuivaient avait laissées der-

rière elle, ils étalent arrivés a son der-

nier refuge, laissant à leur tourleurg

propres traces, que don Rafaël devait

bientôt retrouver. Un des hommes du

guerrillero avait aperçu Costalmgeant

dans le lac et près de saisir celle que

sa folle imagination lui représentait

comme la divinité des eaux. Brûlant

de venger la mort du Gaspacho, le ban-

dit avait tiré sur l'Indien ; mais sa

balle, mal dirigée, s'était trompée de

but, et avait frappé l'innocente victime

qui, cherchant dans le lac fatal un

asile contré les outrages qu'on lui pré-

parante devait y trouver que la mort

La présence subite et inattendue de

l'infortuné don Fernando» sur les bords

de ce même lac paraîtra pëut-f tré d'au-

tant plus inexplicable, que nous avons

laisse le malheureux jeune homme

captif dans sa maison, presque expirant

au milieu des tourments que lui avait

fait subir son bourreau. Quelques mots

cependant suffiront pour donner au

leèteur l'explication qu'il attend à ce
sujet.

La femme d'Arroyo, que la jalousie

rendait clairvoyante, ne s'était pas

méprise sur les coupables intentions

de son mari à l'égard de dona Maria-
nita.

Pensant que don Fernande Uûe
fois libre, pourrait peut-être trouver

quelque moyen de soustraire sa jeune

femme à la convoitise du bandit, la

Virago s'était empressée de lui rendre

la liberté ainsi qu'à quelques-uns de

ses serviteurs. Elle avait gardé les

autres otages. Elle espérait en outre,

par ce qu'elle regardait comme un acte
de clémence, désarmer le courroux du

vainqueur.

Une litière à bras, dans laquelle avait

été déposé don Fernando, avait servi

à le transporter hors de l'hacienda.

Les indiens qui le précédaient avaient

suivi, à l'aide de leurs torches, les tra-

ces laissées parla jeune femme dans

sa fuite, et ces traces, ainsi que les

deux objets qu'ils avaient trouvés, les

avaient tout naturellement conduit

jusqu'au lae. C'est là eue îe dernier

soupir de don Fernando devait ores.

que se confondre avec celai de la Batî

vre Marianita, qui ne l'avait precWô
que 4e quelques instants,

•. (Â iui'ere)



LÀ FRANCE LIBRE „™_____^^ .  ii.i.ii.. i -, .i.., i|i^,i|.ii i iiii»»ui]«i»»»<v»«mr.v-J-i.»«..T-i.iiJ-»»u^ij.i1.iiii..^,i,. .M -„— i,., , — ,i, - il—mil.

Etude de M' Jules GUILLE-
MINET, avoué à Lyon,
rae de la République,
H" 50.

VENTE
P9.V expropriation forcée

DE
Deux. Petite»

MAISONS
sises à Lyon, rue Seguin, a-8

édifiées sur le terrain de
la ville de Lyon.

ADJUDICATION
ait samedi diss-sept septembre

mil huit cent quatre-vingt
dix huit à midi.

Cette vente est poursuivies
àrla requête de :

I* MadameMira Joséphine
Challet, veuve en premières
noces de Monsieur Jean Jo-
seph Brémond, négociant à
Lyon, cours Suchet, n- 44,
épouse en secondes noces de
Monsieur Auguste Vollmàr,
marchand taiiieu-r qui l'as-
siste et l'autorise, avec le-
quel elle demeure à Lyon.
rue de l'Hôtel -de -Ville,
a* 57,

« La dite dame agissant
c en qualité de tutrice légale
a de Charles-Marius Bré-
o mond, son fils mineur du
« premier Ut ; »

2 - Monsieur Marius-Séra-
phin Brémond, employé au
Gaz, demeurant à Lyon, rue
Seguin, n- 8 ;

« Tous les sieurs Brémond
« susnommés agissant com-
« me héritiers de leur père
« Jean Joseph Brémond, en
« son vivant, négociant à
« Lyon, cours Suchet, n - 44.

Lesquels fout élection de
ûomiclle en l'étude et cons-
titution d'avoué en la per-
sonne de M' Jules Gullleml-
Bet, exerçant en cette qua-
lité près le tribunal civil de
Lyon, où il demeure, rue de
la République, n* 50.

Contre
Monsieur Antoine Meys-

sonnler, propriétaire, de
meurant ci devant à Mekla,
par Fort-National (Algérie)
et actuellement à Alger, rue
Saint-Augustin, n - 4.

o Le dit sieur Meysson-
« nier, pris en qualité de
« seul bérltler de feu Jean-
« Baptiste Meyssonnier et
« de PJiillberte Cbarrondier,
fi le mari peintre-plâtrier
« ayant demeuré k Lyon ,
& rue Bourbon, r 62, puis à
a Mekla, par Fert-National
« (Algérie), lequel n'a pas
a constitué d'avoué,.

En vertu :
t* D'une obligation sous-

crite parles marias Jean-
Baptiste Meyssonnier et Plai-
liberte Charrondier susnom-
més au profit du sieur Jean-
Joseph Brémond, suiva^i
acte reçu M'Perrin, notaire
à Lyon, 1«'-- d|> »p-ve.ntbïTJ
mil huit cent s.oixaots-dJx.-
pàuf; ladite oi^igatioii dé-
noncée -au .-swiy; Antoine
Meyssonnier, conioimésami

à-l'article «877 du jcode.oivil,
suivant exploits de l'unis -
«1er Wjtli, d'Alger, f û dale
des. 10 lévrier et 26 mars
1898;

2' D'un comaiaûseaien>
signifié au sieur Antoine

Meyssonnier, suivant ex-
ploit du môme huissier, en
date du douze avril suivant ;

3- D'un procès-verbal de
saisie-immobilière dressé
par l'huissier Donas, de
Lyon, le seize mal mil huit
cent quatre-vingt-dix-huit,
dûment dénoncé et transcrit
au bureau des hypothèques
dé Lyon, le premier juin
suivant, volume 352, n* 112;

4" D'an jugement rendu
en l'audience des criées du
tribunal civil de Lyon, le
trente juillet, suivant lequel
donne acte de la lecture du
cahier des charges et fixe la
date de l'adjudication.

DÉSIGNATION
des biens à oenûm

Ils consistent, en un im-
meuble situé à Lyon, 2* ar-
rondissement, rue Seguin,.
n - 8, composé de -con-struo-
iioos élevées' sur le terrain
dautrui et comprenant: 1'
une maison sur la rue Se-
guin où elle porte le. n' 8,
tlevée d'un rez-de chaussée
et un étage, couverte en
tulles creuses et desservie à
l'inférieur par un esealier
en bols ; elle est percée au
rez-de-chaussée de trois ou-
vertures et au premier étage
également de trois ouver-
tures prenant jour sur la
rue-Seguin; — 2 - une autre
petite maison élevée de rez-
de-chaussée et d'un étage,
couverte aussi en tuiles
creuses et percée de trois
ouvertures au rez-de-chaus-
sée et trois à l'étage, com-
muniquant avec l'a première
maison au moyen d'une pas-
serelle en bois établie à la
hauteur du premier étage,
le tout construit en béton et
pisé de machet&r.

Cet immeuble est confiné
au Nord par terrain à la
Ville de Lyon avec construc-
tion appartenant à M. Per-
ret ; à l'Est par la rue Se-
guin, au Sud par construc-
tion appartenant à M. Rous-
silion sur terrain de la Ville,
et à l'Ouest par construc-
tions appartenant à M- Gâ-
che, établies également sur
terrain de la Ville.

Cet immeuble est dis-
pensé d'impôt foncier pen-
dant vin^t-cinq ans et n'est
imposé que pour ses ouver-
tures ainsi que cela résulte
du -certificat ci- après déli-
vré par Monsieur le Direc
teur des Contributions; ^di-
rectes du Rhône : « Admi-
« nistration des Contrlbu-
« tlon Directes. — Direction
« du Rhône. — Le Directeur
« des Contributions directes
« du Rhône soussigné certi-
« fie que le nommé Meys-
« sonniôr,Jean-Baptiste, rue
« Victor-Hugo, 62, est impo-

•« sô pour l'année 1898, rue
.« Seguiu, «'• 8, pour qua-
rt lorze ou^ erturea ordinai-
« rès.Lyon, le 16 mal 1898.

.:« Pour- le» Directeur. : Le
« commis principal : Signé,

CLâOSE SPÉCULE
de

1*»«B ' judiestt £«>M.

Aux termes d'un, acte sous
seings privés en date à Lyon

du treize juin mil huit cent
quatre-vingt-quatorze, enre-
gistré à Lyon le seize août
suivant, f" 36, c- 4, le ter-
rain sur lequel reposent les
constructions mises en vente
a été loué à Monsieur Meys-
sonnier, par la Ville de
Lyon, pour une durée de
huit années qui finiront le
premier juillet mil neuf cent
deux, moyennant le prix
annuel de trois cent dlx-
neut francs quarante ceuti
mes, payable par semestre 1B
premier janvier et le pre-
mier jalllet de chaque an-
née.

Par le lait seul de l'adju-
dication, l'adjudicataire sera
subrogé aux droits et obli-
gations résultant du bail
précité.

Il devra en conséquence,
supporter les loyers comme
débiteur direct et personnel
â compter du jour de son
entrée en possession.

it sera teau en outre, dans
les vingt jours de l'adjadi
cation, de verser en sus de
son prix à la Caisse munici-
pale de la ville de Lyon, la
somme de trois cent dix-neuf
francs quarante centimes,
montant du cautionnement
imposé par le bail, laquelle
somme restera sa propriété,
et de payer également en
sus de son prix tous les lo-
yers échus et courus au jour
de son entrée en jouissance.

ADJUDICATION
En conséquence, après

l'accomplissement des for-
malités légales, les immeu-
bles sus-déslgnés * seront
vendus et adjugés en un
seul lot, en l'audience des:
criées du Tribunal civil de
Lyon, le samedi dix-sept;
septembre mil huit cent
quatre-vingt dix-huit, à
midi, au plus offrant et
dernier enchérisseur sous
les clauses et coadi-.
tions du cahier des char-
ges de la vente et sur la
mise à prix de cinq cents
francs offerte par le pour-
suivant, ci....-, ..... 500 »
outre les charges .

Purge des hypothèques
légales v

Il est déclaré â tous ceux
du eheî desquels 11 pourrait
être pris 1 inscription d'hypo-
thèques légales sur les im-
meubles saisis* qu'ils de-
vront requérir cette inscrip-
tion avant la transcription
du jugement d'adjudication.

J. GUILLEMINHT.

Avoué.

Mite a prix, 500 fr.
Ssveasbrat, 949 fr,

..S'adresser pour plus am-
ples renseignements â M-
Guilleminet, avoué poursui-
vant, et pour voir le cahier
des charges, au greffe du
Tribunal civil de Lyon, où
il est déposé.
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